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E X C E L S IO R Mardi ^ ¡anvier 1916es leiDies
V o ic i les consca'its de la  c lasse  i7  á la  veiile  

d u  départ. Ils ont, certes, rém otion  de quiiter 
•la tendresse libre e l gaie de leur fam ille , de 
r in com p arab le  fa m ille  francaise, tant ca lom - 
n iéc  par le B oche arroa-ant. Alais ou  voit aussr 
dans leurs yeu x  le désir d ’éga ler l ’ardeur de 
leurs jeu iies  anciens et la  ílerté d ’arriver en 
íein])s utile á la  rescousse pou r la  délivrauee 
du  m onde.

rfans les m aga?ins oü ils fon t leurs dernieres 
cn ip le lles  —  dé já  la  p ipe du  soldat et encore 
lea  bon bons du g osse ! —  daus la  ru é  oü  dés 
m aiiiíenant leur vaü iance leur donne l ’allurc 
giierrióre, chez Ies aniis qu ’iis préservent de 
tout fücheiix  afleiidrissem ent par le rire sonore ' 
de leurs d ix -iieu f ans, avec que! ém oí on  ob - 
síT'vc toutes ces n uan ccs de sentim ent!

M ais le plus touchant spectacle est ce lu i des 
m éres qui les accon ipagn en f, des adm irables 
et fciiichaiitea m éres frangaises dont l ’aíTec- 
tiieu:?e assistance se -p rod ig u e  iusqu ’á l’arra- 
cheinont de radien . E lles ont le  cm ur loiird et 
iioiüeversé parce que ran goisse  de l’ inconnu  
n 'y  est pas. com m e daras I’áiné de leiir ílls, do- 
niiiiée par Tallógresse de l ’action  héroique. M ais 
elles ont non  m oins qu’enx le sentim ent du 
devoir envers la patrie, envers les plus jeunes 
en fants qui grandissen l et dont il faut libérer 
Tavenir, et le douloureux orgueil de donner ce 
qri'elles ont de plus ch cr pour cette rédeniption. 
Toiif cela  se lit dans leurs regards.

n ’esl le m ém e regard á  ia  fo is  angoissé et 
résolu que nous avons vu á toutes les fem m es 
fran caises dés qu ’cut retenti le tocsiii de la 
iiioliilisation.

.Aux prem iers jou rs de la  guerre on n 'avait 
pas encore eu le tem ps de rem etíre á la  inode 
ces  m édaillons du  tem ps passé oü, en broches, 
en pendeloque.s, les fem m es portent sur leur 
poitrine. avec un orgueille iix  amotir. le porfraií 
dii b icii-a im é, m ais c ’est dans leurs yeu x  
graves et ardeiits que visib lem enf, á toute m i- 
nulo, elles gardaient vivante la chére im age.

Dallas la rué oü elles pa.ssent cnm nie halluci- 
uécs par l’ idée flxe, dans le m étropolifain  ou 
en  tram w av oü elles s’ im m obiU sent dans leur 
m éditation de bonnes Frangaises et de fem m es 
inqiiiétes. qui de nous n ’a eu un sentim ent de 
respect et de svm path io  pour de tels regards? 
On voudrait tróuvcr instantaném ent d’heureux 
mots qui consolent ou qui donnent I’espórance, 
et avnir l ’audace de les prononcer. P arfo is  ou 
c s l si ém u que, dans la  fraternité d’angoi.sse 
o ü  nous vivons. on les trouve et Ton ose les 
dire. 11 est bien d’autres .sentiments que les fe m ­
m es exprim ent a insi lorsqu ’elles échappeiit nn 
peu h la  hanti&e de leurs préoceupations per- 
soniielles.

O liscrvez leurs te.ndres regards lorsque sou ­
dain  l’apparition  d'un hAbé, m agnifique de fra l- 
ohe et joveiisi; in ron scien ce . les arrucho h 
l’ctlroi de leurs penséea inquiétes. C’est la vie 
ca lm e e td ou ce  .?urgissant au niilieii des im ages 
de m ort! C’est l'aven ir du p a v s  et de la race 
pour la  préservation desqueís lant de sacrillres 
m etlent au iourd ’hui tant de íem m ee en douil! 
llors. petit, ris aux anees, c ’est pour que tu 
sois heureux et travail es plus tard en paix 
qu 'on se bat au jourd ’h u i! Et aussi, en voyant 
le  ?ourire, les m ains potelées du tout petit, les 
fem m es p lu s  ágées qui ont leur flls dans la 
tourm ente essuient furtivem ent une hirm e an 
souvenir du tem ps oü elles étaÍMit de  jeunes 
m am aus heureuses et sans souc.is...

Et voici des ble<sés qui, clop in -olopant, le bras 
eu echarpe, ou le visage bandé, prenneiit picd 
sur le p ia n ch er du m étro. .Vitesitot niiels coups 
d'cDil o c  b lim e  aux rivils qui, perdus dans la 
lecturc de leur iournal, ne Dondissent pas ins- 
tantanénient pour leur ofTrir une place.

Par eontre, qiveP bous regards d 'am itié, de 
reeoniu iissance pour ces m eurtris de la guerre 

fréres d’ arm es de  leu r m ari, de leur ttls, 
parfois  m ém e des deux —  qui on t ver.sA leur 
san g  pour le salut de tous et qui, en nob lis  par 
la grandeur de l’ceuvre don t tís aonl les héros, 
num lrcnf au m illeu  de nous une si d igne et si 
sim ple m odesfie f

Mais, en  revanche, quels im p itoyab lr - regards 
de m épris pour V.s soldats v igoureux et trop 
jcu iies  dont les p im pants un iform es altesterit 
une vie sans fatigues et sans périis ! C’est dans 
les salons com m e dans la  rúa que de íel.s re­
gards flam boienf. Je su is sur qu ’iis lu iron í avec 
la  m ém e rigueur lon gtem ps aprés la  guerre ct 
que iam ais les fem m es d’au jou rd ’hui n ’eii au- 
ront d 'antrcs pour Ies hom m es do lenr entou- 
rage qui, aetuelleraenf, ne sont pas lü oü  Jeup 
áge et leur santé leur fon t un devoir d ’étre. Ces 
regards dédaigueux et couréoucés des fem m es, 
qui continueront k  m eurtrir lorsque les m i- 
frailleuses se seront fues, son t parm i les plus 
im pressioruiants spectacles de ríieu re  préseuto. 
Peut-étre ia  ¡o í P a lb iez  u 'a -t-eH e pa.s d e  sane- 
tion plus sévére!

Georqes Lecomte.

Ce que Von dit
En attendant...

En ce moment. Ia conquéte du Cameroun s’acliéve...
A .propos d’une brochure trés fortcment documentée 
de M . Camille Fidel, j ’ai essayé l’autre jour de faire 
comprcndre de quelle importance serait, á l’hcure 
oü souvríront les négociations de paix, le gage que 
représentent les colonies allemandes. Fourtant, qui 
parle de ces rudes campagnes de l’Equateur? Et 
ceux (wí se font trouer la peau lá-bas, quels hon- 
neurs leur rend-on ?

«  Je ne préche pas pour ma paroisse, ni’écrit un 
lecteur á ’Excelsior. Panni les miens, l’un a été íu* 
á Virton, l’auti» en Chámpame. Mais je  vieus de 
voyager avec un combattant du Cameroun. C ’est un 
homme dont la santé est pour bien longtemps per- 
due —  et cependant, alors que, daus le train, on était 
tout oreilles pour Ies récits des 'poilus revenant du 
front de Franee, on souriait presque aux dires de 
ce brave!

1) Le « tap-tap »  des mitrailleuses boches est pour- 
taut lá-bas aussi dur que chea nous. Ies tranchées 
aussi difficiles, les noirs enrégimentés par la Kultur 
sont d’aussi bous soldats que les Buígares et les 
Tures enrégimentés par Mackensen, et l’on meurt 
autant... Vous qui connaissez ces pays, ne pourriez- 
vous pas cxpliquer au public ce que nos hommes ont 
á supporter en .Afriqae? Dites á vos lecteurs que la 
boue de ces grands marais sans rivcs, de ces fleuves 
divagants. enlise les corps autant que celle de notre 
front de Franee, et que de plus les miasmes qu’iis 
exhalcnt sont trop souvent mortels. Dites qu’on ne 
se doute pas assez de ce que, depuis un an, nos sol­
dats, sur ces Ierres lointauies, ont enduré de miséres 
et de fatigues sans que personne ait songé á leur 
diré seulement merci. Dites enfin qu'on y  meurt au­
tant, et plus crudiement, car celui qui tombe n’a 
méme pas la consolation, au moment oú il expise, de 
savoir qu’un jour son corps dormirá dans la terre 
de la patrie. Dans quelques mois ses ossements 
mémes auront disparu, on ne les retrouvera plus : 
car la pourriture et les termites y  rongent méme ce 
qui, sous notre c id , est incorruptible... n

Non, je  ne le dirai pas! Ces paroles sont trop élo- 
quentes et trop douloureusement vraics pour que j ’y 
ajoute un commeotaire.

P ierre  Mille.

Beaucoup de HoIIandaia soat sympatbiquefi aux ÁI- 
liés, certains avee éelat et ooursge, eomme MM. Hebi-O!- 
der et Raemadters; d’autre.? sont germanopbiles, et 
c'est leur droit. Maia le gouver.iemeut néei-landais est- 
il toujours exactement ueutre? Un de nos aiuis. trés 
bien renseigné, nous sígnale le fait suivant : «  DepuL» 
quelques semaines, ia poste hollandaiae perfora, saua 
les ouvrir, toutes lee enveloppes arrivant de Franee et 
d’Angleterre; ainsi lee doenments uisévés dans cea eti- 
veinppes portent ua trou uniforme et connu. Si des 
Ih)iiaiiilais regoivent ainsi sous pH fermé et réexpé- 
dieiit e n  Belgiqtie, aprés lea avoir affranfhies en tim­
bres hollandai» «A sans la précantion il’une seeoiida eii- 
veloppe, des lettrea envoyéea par des amis qii’ ila es- 
aaient (le aervir, ces correspondaiiees sont iniraédiato- 
ment repérées par Ic.s Allemands de üelgique; eeas-r¡ 
ne les distribueiit pas et les retouruent aux expédi- 
teurs, s'ila en savent l’adressc; lea fonctiminaires du 
kaiser font éviJwnmeut leur métier, maia que peiiser de 
la coBiplifátú hollandaise? »  Nous atteüaons explíca- 
tions ou démenti.

Alors que Paris, et non sans raison, implore pour 
qu'on éclaira ses rúes et ses aveiiues apr^  la nuit 
tombée, Venise —  qui ii'eat plus, comme Mnsaet fécri- 
vit, Venise la Rouge, mais Veiiise la Noire —  redtítible 
de prudence et eiitrclieiit soignsnaemeut tes ténébres 
sur ses beantés que uienacent le* avkms a u lr ie h ie i. 'S . La 
rigueur des régleineius est poussée k un tel point que 
si qiielqii’un, dan.s sa maison, devant sa fenétre non 
ctoffée, frotte une allnraette, l'agent qui le surpren.l 
n’hésHe pas á tirer un «m p de revolver en l’air. S il 
n’est pas eutendn, malgré ce inoysn énerghiue, ¡1 re- 
oomiHe.iee en vL âiit dans lea carreeus, im peu haut, 
pour faire plus de peur que do mal.

On assiire que les Véniti«i8, prévenus, ne frottent 
pas souvent des alhuncttes dans leiin piéeea qui doii- 
nent u sur le devant ».

La famille W a gn er a  envoyé, a l'oeeaeion du nouvel 
an, un télégraaBae au roi de Rslgarle; les vceui 
d’usage a’y  máknt á des félieitstiiMis pour un « ex- 
ploit béroiquemeirt déeiaif » qui n’est ^  plus expli- 
citenent d ^gí^ . Ont s m ié  : Cosiina W a^er, Sieg- 
fried Wagner, Eva et Housíon Chaniberlain, Adolf 
von Gross, H an s von Wolíogen.

n  vient de s’ouvrir nne enquéte, oufre-Manehe, sur 
le fait de savoir s’ il convient de lateer les enfants 
joner... aux, jeux de fa guerre. Les aria sont extréme- 
inent p e r ta ^ . Mais il faut eonvenir que la Biaforité 
des rép on ^  penrt» pour i’mterdietion. ün argüe de 
cette opinión trés optimiste que nous faisons eu cq mo-

ment la derniére des guerres puisque, rAllemagne dé* 
truite, les combats ne seront plus possibies.. Ou dit 
aussi que les petits, quand ils deviennent hommes, res- 
tent ce qu’on les a ’ faits. II se pourrait done que les 
jeux belliqueus fussent bieutot ioterdits daus les écoles 
de noB alliés. Mais qu’ adviendrait'il ehez nous si pareil 
veto était articulé, et coniment pourrions-uous accep- 
ter qn’on retii-át á PouJbot ses plus amasantes ins- 
pirations?

II vient do repartir... veis la devoir, ce soldat Weiaí 
qui, gaéri aujourd'liui, faisait nagnére rétonnement 
des visiteurs en un hópital de Neuilly. Cet homme avait 
le glorieux et redoutable priviíége de reSsembler, Irait 
pour trait, et d’iine fagon absoiomeiit saisissaiite. au 
Napoleón de 1806. Niil doute que son portráit, fait 
en eouleur et place parmi nne série de miniatures de 
Tempereur, n'y cút fait auaclironiane. II avai!, 
á l’hópital, uue phrase farailiére. II disait volontiers : 
« Je ne souhaite qu'une ehoee' : me battro ua jour a 
Waterloo eí y  aider á gagner la bataille. »

La presse franeopbile d’Espagne, et notamment iioiro 
ami Diario Universal, s’élév,; avee indiguation contre la 
difEusion entre Ies mains de la jennesee de Bareelone 
d’un livre ódité par une prétendue maison allemande do 
cette ville, livre qni —  par quels cbemius mystéi-ieus.’ 
—  aurait été, paraJt-il, j^ é é  dans les éíwlea comme 
ouvrage d’enseignement. Ce pamphlet odieu-x eontri- 
bue á répandre dans l’esprit des enfants la haine de.? 
nations alliées et l’admiration de l’AlIcman.d. Nos (son- 
fréres d’Espagiie demandent que (jesse sans retan! un 
tel seandale, <iui u’est plus de la propagande honnéte en 
faveur d’une cause préférée, mais_ de la diffamation or­
ganisée et du meijsonge systématique.

Ce ne fut oas sans quelque surirrise que dans un 
bopital de Sene le major, eu auaenltsnt uu tiraiilenr 
blessé i  la cnisse, constate snr son dos un savant ta- 
touage qui eonstituait na véritable travail d’art. Mais 
le sujet de ce ehef-d’muvre était «uelque peu hardi. 
Ce n’était rien moins, en effet, qu®, fort exactemeut 
dessinée dans la peau bronzéo de l’Afrieain, oette 
acéae... de genre : uu beau tirailleur envoyant un 
«m p de pied éucrgique dans la partie... inféneure do 
Guillaume II  —  celui-ci trés reeounaifsaWe.

Le soldat qui porte dans le dos c«tte page d'humour 
en est particidiérement fler.

Une dame de la CrOix-Rouge riequa :
—  Mais si vous étes fait prisomiier... ils vous tue- 

ront.
Alors, Sidi so mit á i'ire de toutes sea deuts blan- 

d i e s  :
—  Moi. madame, jannai.? prisoupier,,. Plutót mnuri...
Et il se rhabilla, trés digne...

Ts» journaux allemaiids sont tout remplis d’aJmi- 
ration pour le ^alkaiizug (lisea : te train dos Balkaii<). 
II a été mis eu marche le 1" ja)ivicv demier. Et il pré- 
tend aller do Berlín k ronsfantiiiople, II eat vrai qu'il 
fait quelques détours. Un trongnn du train va de Ber- 
lin ¿  Budapest, via Breelau; un autro part de Beriiii

Smir passer par Dvesde; un troisiéme fait le paivoiiis 
luuich-Visnne. Tous se rejoigneiit Galauta, prés do 
la eapitale hongi-oise. IjQ voyage, des Tilleuis ú Yildiz- 

Kiosque, dure environ soisante-einci heure^. Î e Irniii 
est mis en nmte deux fois la sensaine de eiiac(ue poini. 
temiinus. Eu liantes lettrea gotliiques, cbaque wagón 
porte riuseription « Balkaiiiug ». .e.s «  avis et délVti- 
see »  aux \oyageurs y aoiit i-édigéa en alleman<l, eu 
hongrois, en hnigtre « l en tnre. 11 y  a an wagoii-res- 
taurant : ou ii'y mange pas beaucoup en Alkui.i,;^:ic c( 
en Autricbe.

Lew «oldats Tnonlémigrins, et leurs chefs, et leur roi. 
portent une petita toque rouge. Elle a son bistoire. et 
Pon peut dire qu'eile est parlante. La bordui-e noire 
qu’elle porte est un signe de deuil en souvenir de la 
bataille de Koesovo, aprés laquelle Moiitém'gi'o et Ser- 
bie passéveaí sous le toug ture. Sur la bordnrc ligiirc 
□na couronne rouge. Elle evoque le méme jour U'iii- 
forlune nationale et le « champ de sang; » dont parlen^ 
les vieux poémes épiques du pays. Si Constanlinoplc 
tombo aux mains des Alliés, si lee Tures sont chassé-; 
d’Europe, la couronne rouge Uisparaitra. Sur le eüté de 
ta eoitronne smat brodées cinq uemi-lunea en or. Elles 
signirtent, d'une part, les chiq siécíes qui se sont éeoulés 
depuis KeesíFVo; d’autre part. Ies cinq coukirrs prin­
cipales de l’are-eii-eiel, signe d'espoir.

Enfln, les Monténégrins ne porteat pas leurs décora- 
tions sur la tuuiquc, mais épinglées a leur toque, qni 
iPen devient que plus éloquente.

Le T eilleur.
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SALO.V/OrE

Les Alliés préparent á Salonique le rclévcment de la Serbie
í í  P i O r m  4 ¡a  /C»-í i ____ __. e ,    ^

l o i í f  transportó de V al-io iu  d baJonique par un navire do eucrre fran -
Brmrtfí'ií r fa>t une escale de plusieurs jours k 
B undisi, ¡entente navale parfaite entre les ma 
rmos alhées éclate ainsi á tous Ies yeux A

Provisoircinent oecupé par les Alliés, le ro ; Fierre se trouve aux norte? 
du royaurw oü II sera prociiainement ritabli- 
e est une résidence d atiente, et non d ’exil 

•Limprosapn de eette présenee esl déiá consi-
P s r v m „ r  - V  de Serbie á Alliónes
f,?o- rejom dre le roí á Salonique; un état- 
•mAÍ^ sorbe, que sans doute le roi présidera iu i- 

avec les généraux Sarraií et 
-luuro le ravilaillement et l'einjiloi straléifiaue dos 
¿lái '1' “  <?nt pu joinJre los Fr^n?o!An“
nui clalremient pour lous

.• en aide i  la Serbie attaquée, en 
subslitution u la Greee défaíllante, que Ir« \lüés 
sont venus s'etablir h Salonique, ‘
el n h X " = * f ^  ébranlé. .MM. Skouloudls
e l Rhalljs trouvent que M. Gounaris s'esl taillé 
par Jes récenles élccíions, une part irop belle. li 
etait aisé de ie prévoir : les vénízélistes, qui sont ; 
a tos principaux effeotlfs de í

¡a miiiorite etaient les groupes locaiix dont les '

n n f ^ a ' i u n i a r m e  britannique 
al na^ai. I>eussiére les villes de la céle
e l paraljser le commerce de la Gréce. « N’ai- 
p p  raison, a oonclu le roi, de tácher d'éviler 
Oharybde allemand autant que le Scylla anglais?

Le général Sarrail garde les consuls
d'Athénes au Morning 

VavL-^ r̂  ̂ 9u 'il protesfait contrelarre»tation des consuls ennemis, le gouverne­
ment grec aurait fait demander aux autorités 
franpaises de luí remettre Ie.s coiisulats.

déciarant que
lacfion  des Alliós s ’ inspirait des nréessités m ili- 
m ntre s t V ™  des Hostilités

K^^ulov.^y (.Autricte), et Kianiil ^ l í ¡ „

Les Alliés ont rendu Salonique 
inexpugnable

Athú.vus. - Selon la Patris, le.s milieux com pé- 
fenls estimcnt que les travaux de défense dan sleramm iw4r.o,w.i,X j/.   . '-•G Ac-jioc udiie i«

ro2 L r & s ' ^ f l ’i % ' ' V ^  ; Satoniqu%‘V n t  S u e S l !ouunes grecque» que M. Gounaris a toujours nés Les positions des Alliés sont áinsi dev^ues
■ésenler ! d e  i av is  m é m e  de? >mUiiair./.« , _________

ii..iü(„V A« . r.'“ ’  Ljouiiai-is a toujours
llalkes. M. Skouloudis n a  pas voulu se présenter 
aux derniores ele,.fions, il va se retirer et repren- 

familiéres de collectionneur. 
M. R lialljs rentre sous sa tente, MM. Goundou-
íe fónt dire^^°“ ‘” '® tiennent sur la réserve, et

Le roi, qui était souíFrant, va mieux; ses méde- 
ems allemands sont. repartís pour Cavalla, oü  doit 

oonduire dAtiieiios un iormUotLr crecí

r., , .  , - - . 1-6 roí, quí a saisi toute
i.i lealtte du pouvoir, est assez embarrassé sur ce 
‘P iil doit en faire, ainsi qu'en témoigne une 
u 'inersation récente avec un correspondant bri-
. • “ Í ' ‘ u r í bien toueher les 40 millions

q iii faiiiit naguére obtenir de ¡‘Kntente, mais il 
I "SI jiíis encore bien sflr que le.? Empire» con- 

Ii.iux soieiit vaincus. II médite, non sans mélan- 
<olie, lexeinple du roi Fierre, avec lequel on 
-niiionce q u il doit se renconti-er: il est chaqué 
J ¡-u r  plus opportun que les troupes alliées de-meu- 
rc'ut prts de luí, ct le roi de Serbie avec elles. 
M. 4 .;n izeo? qui reste h Athénes, n'a poinl encore 
i 'ii a fait désespere de l'avenir de la Gréce.

Louis Bacqué,

hfa- r í m ilitaires grecs, inexpugna
n S  -̂’^'^breux canons de gres calibre w nt 
plaiés dans des endroits appropriés. De form ida­
bles machines importóos de France ont c o S u é  

í  points Ies plus imjiorlants soient fo r - 
tiíies avec la plus grande rapidité. Plus de 15.000

ouvrier» gr.-rs oul travaillé nuit et jou r durant lp> 
deux , erniercs scmaíne.? .sous )u cC du ite  d k A :
d m dd¿^  rio'ni K t r a n c l i é e s  doublecs de fll barbelé sont actueltoment achevée.s
de 1 000%'féc1 " í ; ; S ¿ í ' " ‘’ "<' Pb.3

mp.sures de pólice - le'

serbia vnip'H''''^f <I'‘ ''idées k débarras-ser la m IIp de tout eicment suspect.

La colonie grecque d ’Alexandrie se 
prononce pour les Alliés

u é r if  ri» / ’  .^«"í^rés grre de Faris. Le cónsul gé-

fuá S iZ fd S jfp ,;?  S É S s ' T Í  , S '
Phier ui.o adresse au Cougré.s de Parts ü m  E "
S S r á < K i  m  demander ácooperatKMi q© la Gréce aux cótés des a ]u .-.„ 
- o t ó s t ó r S r e " f s  ' f  "'^ulralité et
los? >. ' “  mcuiusfituliomiel-

L E  C A R D IN A L  M E R C IE R  f o  tí a ,—^ ------  Le íorpillage de la Persia
souicve le monde d'horrcur

I)

Le roi Constantin se plaint 
d ’éíre incompris !

‘'." ' ‘ ‘ ‘ q'ondaní du Ikühj Chroni- 
J.' I u'M *'‘ '.frvie\Aé le roi Conslantin qui
_ 'rt pidiiit detre  incompris en .Vngleterre. Lee 
a i.niues de tjresse luí imporlent peu, mais il ne 
' " i i  pas qu on  denature son attitude. Pour le 
'lU iquer on le représente comine ¡e beau-frére 
ü kai.ser, mais on neglige un fait, que luí, il 
-11" p^s. c e s l  q u il est lo cousin du roi d'Anvie.
, II a donne sa ;iarole d ’observer une neulra- 

monveillante. Ha parole est et sera tenue Hc-s 
W ijiuns e l ses promesses n'ont pa» rhangé, mais
q?i.‘ , 1 PJ■fse^ -̂er son juiy» ef par eon«é-Hii"iit de rester neulre.
réh ‘ h®ÍiA convaincu que le» infé-

sauvegardés si la 
"  r-eslc en dehors du conflií ef il a d it que son

«ffra\J‘ u-nH™® 651 franclietnent
m nn£i ^-^'¡^niagne. car rAllornagne 

^■aulre nari '.-1"® PU'-«sante nation militaire. 
‘■'ar.; r,u,nS^  ̂ ’ envisagerail avec encore plus 

I i rchen»ion une guerre contre rAngleterre, car

On com pte 170 survivants
Loxüiu ;'. - Huivant les derniéres dén.Vh..? 

Hmíf ~T ■" ^'"’ vivantó de la Prrsia  seraH l í ' <1 i.a.ssagei-.s oí 00 ofík-ier.? e( homme.? d'-
lé 

170, 
-iiu i-

“̂ 6 3/a/ínes, aijant enfhi obtenu des 
aulorttcs allemandes en lielgique un passeport 
< all. r et retour » —  comme nous l'avons dit hier

/ i7-n1f í 7 £  ws rowraní du mois.
A ian l son départ, il procederá au sacre de Mgr

v ie r c o i f r J i t  ®

LE PAPE NE PRENDRA PAS PART 
au congrés de la paix

dis^n^%il7  A«feí,)g(a publie un article
r S k  , ® "® .saurait étre admis au
menU “ L eprosaiit résolu-

Le navire a couié en quelques instants 

Le pírate n ’a pas porté secours aux naufragés

EÍÍlÍpi?St9 ~
11 Iut uiipossibie lie nietíre á la mer le? e a m i.

La conduite des passagers, comm e celle «Ia
iequipage, fut .splendide. II n 'y  eut^® cun?'lu tte aucuue pamque. auiuuc luue,

Quatre des cánol.s furent recueillis par un navir-A 
de g u o r r e ,  aprés -l-lre restes en mer Irentó heur fg 

I/es rechen-he» continuent s u r  les lieux du dé?is 
tre dans 1 espoir de trouver les autres canots.' ' 

L ’ind ignation  de la presse anglaise
7 ’ . ’̂ '®“ ® journaux sont indignes du 

« commis par le.s pirates allemands.
Twuit I E T  E torpillage de la Persia  ne
peut servir gu S  une cliose, prouver aux AlliésAyuntamiento de Madrid
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oombien ¡1 est nécessaire d’éoraser les puissances 
germaniquea et oonürmer k u r  volonté de ccsiduire 
la lutte jusqü au  hout.

Le Times écrit ; »
<■ La Persia a été coulée avec la méme cruauté 

froide qui a présidé á la destruction du Lxisitania, 
de rAraftic, ue l’A?»cona et de la \ ille-de-L a-C io- 
tat.

•> Ou ignoro encore la nationLlité du sous-marin 
eriininel. C'est probablement un submersible au- 
trichion, ct dans ce cas il n’y  a plus Je place pour 
les esplications creusra et eyntques avec lesquelles 
Vituno a cherchi' á amuser ‘Yashington. ”

La répercussion dn crime aux Etats-Unis
L o n d r e s . —  La nouvelle du desastre de la Persia 

a a<T,»íitué aux Etats-Unis ropposition contre la 
politique européenne actuelle du gouvernement de 
Washington.

Le Seii.‘~York Heraid désire connaitre rutilité 
des mois iiiielleux de la diplomatie si les'crim es 
confinueiit.

Le |(OU|ile ainérieain doit savoir q ü il n'y a pas 
de raison pour Toptimisme au sujet de la continua- 
tioii des relatkms ciplomaliques avee les puissari- 
ces central.'.?. Les Ktals-Uiiis iFafTaiblirent jamais 
leurs demandes, et malgré toutes ies argumenta- 
tions. les puissances centrales n’oiit jamais aecédé 
á ces demande?.

La Tribiine. dan-: un article, écrit qu’ avant la 
ré-ception Ue la uouvolle dn désastre de la Persia 
elle -i a t lir ' ratíeiitioii sur 1 hypocrisie de la pcé- 
tendiij salisfactiou aceordée aux Etats-Unis par 
TAutriche au moment oü les submerdbles aulri- 
chlens loipilléiN'nl la YUle-dc-Lu-Ciotat et le Y a- 
saka-Mani- L'avtic'o ‘sl suivi d’une note parlant 
du derniei- ina??aere le 'a Persia et demande com ­
bien d'hommes et de femmes américains doivent 
étre encore assassinés pour convaincre ia nation 
qu'elle ne peut échapper 4 iacco.nplissenient de 
son dPvoir *‘1 qu'il lui faut entlu agir. « M. W il-  
sou, ajoult! le Journal, est-il toujours trcq, fier pour 
combatiré'? »

Encoré deux vapeurs coulés
L o n d r e s . —  Le vapeur anglais Glengyle (9 ,395 

toniK's; a étó coulé. II y  a environ une containe 
de snrvivanls.

Lo vapeur japonais Yanaka-Mani a été coulé. 
Son équipagc e?( saiivé en entii-r.

Le iJh'nguie avait ñ bord 130 passagers. Tous 
les passagers et ''éqiiipage ont été oauvés, á l’ex - 
coptioii de trois, Européens ot se.pl Chinois.-

Leur derniére colonie
LA  CO N SER I/ERO IM T-ILS  ?

LA SITUATION MILITAIRE

Le secrétaire 
d’EIat allemand 
íi l'Ofl’tce des 

colonics, M.
Soldf, a, d'aprés 

les D cm iéres  
Nouv e l l e  s d e  
Berlín, envoyé 
au gouvcrneur 
do la colonie al- 

km anck de 
rEst-A fricaiii 

un télégramme á roccasion du 35* anniversaire de 
la prise de possession de cette colonie. II exprime 
daii? cette dé| éche ''espoir que la colonie pourra 
resistor viciorieusement jusqu’á la fin de la guerre 
ii toutes los attaques.

Cet espoir sera trés probablement dé?u. tlontre 
nilst-.Vfrirain, Ies Alliés dl.sposenl de forces in- 
ta.-tos qu'il.. emprunteront, le moment v^nn, aux 
troupes indiennes. aux tirailleurs fran?ais de. Ma- 
dagasoar o{ d'Indochino, peut-étre á l'Aby.ssinie 
—  commo lo savent bien les lecteurs d’K xcel- 
sior —  et au Portugal, dont on oublie trop au jour- 
d'liui qu'il est puissauce africaine.

La guerre des demi-succés
II sem ble  que ce soit une lo i de cette guerre 

que toutes les ofíensives, m ém e quand leurs 
debuts ont été heureux par I’eflet de la sur­
prise, l ’avantage du nom bre ou la supériorité 
du  m atériel, se ralentissent peu  á peu. puis 
s ’arrétent avant d’ avoir obtenu le s  eflets es - 
com ptés. L e prem ier exem ple nous a été fourn i 
par Ies A llem ands lorsque, aprés la  bataille de 
Charleroi, il leur fu t im iM sslble d'atteindre 
leu r but, qui était P aris; la victoire de la M am e 
les a ensuite refou lés, et ce  fu t á notre tour^de 
ne pouvoir exploiter ce  su ccés ju sq u ’á la déli- 
vrance totale des territoires envahis. A u  prin - 
tem ps de 19i5, l ’offensive rus.?e a trouve son 
point m ort sur les C arpathes; en été, ro ffensive 
austro-allem ande sur ce front est parvenue, au 
prix  d ’én on n es  efforts, á liberen la (in licie  et á 
conquórit- la P ologne, m ais a été confeiiue sur 
la ligne  de la Dvina, du Styr ot du Screth, sans 
avoir pu  infliger nulle parí á l'arm ée russe une 
défaite gr.avo.

C 'est alors que l ’A llem agac s'est retouriiee 
contre le plus fa ib le  de ses adversaires dans 
l ’esp o ir  de l ’écraser. E ncore a-t-elle cru  devoir 
s 'assurer á oette fin Ic conconrs des B ulgares, 
et le résultat n ’ a pas répondu  á son aitenle, 
ca r  la Serbie a été envahie, m ais la  plus grande 
partie de l’ arm ée serbe a pu s 'écliapper eu 
em m enant m ém e, par un prodige de patience 
et de courage, quelques baíleries d'arti lerie, e l 
notre corps expéditionnairc s'est re ilié sur S a- 
lon íque avec des pertes i.n?igniíian es. Aujnur- 
d’hui, la situation est sfalioim aire snr toule la 
ligne. N i les .\llem ands ni les B ulgares n ’ont 
encore fran ch i la frontiére grecqu e; nos trou­
pes se ren forcent constam m ent Salonique, 
recoivent un m atériel eonsidérable, con stn ii- 
sent des retranchem ents capablos de braver 
les assaiits. Les B ulgares qui poiirsuivaient en­
core Tarmée serbe en A lbanie declarenf, de leur 
colé, qu ’ ils n ’iront pas plus loiii á cause de la 
difficu lté  du raviíaillem ent en ce  pavs et par 
eefle saison. Enfin, les corps autrichiens qui 
opéraient contre le M onténégro sont arrétés 
aussi. Ies uns á B ielnpolie, les autres á R ozaj. 
Les Sorbo-M onlénégpins on i m ém e fait des 
prognes au sud de cette p laco, oü  ils ont o c - 
cupó E lndja et approché de R u gova ; c ’est lá 
un sensible avantage, car les A utrich iens sont 
venus á R oza j, depuis Ipek, par !e défilé qui 
livre passage a la Bisfritza, et ces deux v il- 
lages sont .situés précisém ent an débouché du 
defilé : le s ' Com m unications de ren n ein i se­
raient dome m qnacées; s 'il n ’arrive pas á  les 
dégager, il ne lui restera d ’auíre ressource que 
la retraite, tout espoir de jon ction  avec les 
forces de Bielopnlie paraissaht pordu. U ne fois 
de plus, et en dépit de la préparation la plus 
savante e4 des m oyens les plus puissants, la 
m ach ine de guerre de nos ennem is fait long 
feu. On con^oit, aprés tant de su ccés qu ’a 
l’avance on annoncait com m e décis ifs  et qui, 
á l’ usage, se m ontrent inútiles, l ’ im patience de 
l ’op in ion  allem ande et son indifférence devant 
les bulletin? de victoire. Quant á nous, il nnus 
appartient de profiter des expéricn ces faites 
par ren n em i et de ne jam ais  ou b lier que rien 
n’est coú leux com m e un dem i-succés.

Jean V illars.

LES OPÉRATIONS EN MÉSOPOTAMIE. . É . .— «.»♦■ ■. ■ ■»
riFf Hi - -  Coíiiniviniqué cencernant les opéra- 

tñms eu Mésopotamk : .lour de Noel calme.
Le 26 dA embre. índioatioii de relraite de l'en- 

nemi devant notre position.
Le 29 décembre, rennemi demanda un armistioe 

pour eniéver sea n»rLs et emporler ses blessés 
qui se trouvaient en grand nombre devant notre 
position. L'armlalioe fu t accordé á certaines condi­

tions. Selon le® déclaraliuns d'un pi-isonníer, les 
pertes de l’ennemi á Gtesiphon s’élévoraient jus­
qu’á Noel á 10.500.

Au cours des nuits des 27, 28 et 29 décembre, les 
villages occupés par nos troupes sur la rive droite 
de ia riviére ont suhi une forte fusillade.

Le 30 déooínbre, notre posilion a été fortemenl 
canonnéc. Quelques ’-ertes ont été provoquées dans 
rhOpital par quelques obús pénétrant par le toit.

UN SUCCÉS RU SSE
PÍTROGRíD. —  Les critiques militaires consla- 

tent unanímenient que le succés remporté par les 
Russes, au nonl-est de Czernovitch. signalé dans 
le eommnniQ é d’hier, est trés important. Ce sue- 
cés ppmiet aux Russes d 'vp fü c^ ^ r d'un point qui 
est á  la ."oís le centre politique de la ukovine et 
le n(Eud des chemins de fer de la région.

La progression des Russes vers le Dniéster et le 
Pruth compi jmet sérieusomenl les eommun.ca­
tión? direetí.*3 dos .Anli'iol(i< j «  avto la Roumanie 
et facilite en nkin.* ¡cmps la mancouvi’c  des Rus- 
ses vers le nord d<- la frontiére roumaine e l le 
Dniéster.

.RIXIR COMBIER
*  DÉLiaeuse tlpt/CM fSaamur) 
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L U T T E  DE M ÍN ES 
su r  f r o n t  b r ita n n iq u e

Londrb.?. —  Communiqué dn général Haig, du 
2 janviej’  :

L’ennemi a fait éclater une mine devant tes Iraii- 
ch^tes da Cuinchy, sans essayrr d'occuper le cra- 
térf.

Nous avons fa it éclater trois mines prés de La 
Boisselh'.

Nous avons diriyé sur les tranehées allemandes, 
á l’est d ’Ypres et an nord de Fromellcs, un bom - 
bardement auquel l’ennemi a répondu vigoureu- 
sement.

Sur les autres points, tir ordiuaire d’artUlerie.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL BELGE
La nuit derniére et aujourd'hui, de violentes 

actions cTartillerie ont eu lieu sur le front de 
l’Yser,

L’ennemi a canonné plusi'urs agglomératiom en 
arriére de nos lignes et tenté sans succés de con- 
trebattre nos battcrics qui avaient pris sous leur 
feu les caiitonnements adverses e t des équipes de 
travailleurs.

COMMUNIQUÉ MONTÉNÉGRIN

Le eonsulat général dn Monténégro nous trans- 
met le communiqué offieiel suivanl, re^u le 3  jan­
vier i9 1 6  (matin) :

L e  1*’  janvier, sur le fron t nord, duel d'nrtiUerie,
Sur le front est. dans la (b'roefion de Moikovaz', 

escarmouches d’infanterie et légéres actions d'ar- 
tillerie.

Dans la direction de Berana, l’ennemi a atlaqn-' 
nos posífionj ü Goduevo; aprés une lulte qui a 
duré toute la journée, leé Autrichiens ont élé re- 
poussés avec des pertes sensibles.

Svr les autres fronts. combats d'aríilleríe e t  d'in- 
fanterie.

LE CONFLIT AUSTRO-AMÉRICAIN

G e n é v e . —  Les journaux de Vienne pubücnt lo 
texte de la nouvelle not autrjcliieimo aux Etats- 
Unis. Ils sont unánimes á penser que rinrident 
austro-am éricaio sera déflnitivement réglé par 
cette note. Les journaux de Budapest estiment 
que la note est conque en des termes aussi oon-i- 
liants que dignes : qu’elle écarte tout danger de 
rupture austro-amérieainé et que le gouverneinení 
américain saura gré au gouverueinenl do Vienno' 
de son attitude conciliante dan? cette affaire dé- 
lieate.

COMMUNIQUES OFFICIELS
du Lundi 3 Janvier iHQ [oui de ÍJi guerre)

QIHNZE HEURES. —  En Champagne, prés 
de la route de Tahure á Som m e-Py, une atta- 
que allemande á la qrenade a été  repoussée.

En Argonne, prés du Four»de=Paris, tir 
efficace de nos canons de tranchée sur les 
ouvraqes ennemis. L es Allemands fuyant 
hors de leurs abrís ont é té  pris sous nos ra­
fales de  75.

VINGT-TROIS H EURES. —  En Belgique, 
notre artilleríe a continué á se  m ontrer ac- 
—'ve. Ses baiíeries, de cuncert avec Fartille- 
r ¡e  belae, ont exécuté, sur une batterie enae-

 /
m íe repérée a i’est de Saint-Georges, un tit 
qui a paru efficace.

A l’est de Boesinghe et dans la région de 
Steenstraete, nous avons canonné avec suc­
cés les orqanisatioos ennemies.

Au sud de la Somme, bombardem ent des 
tranchées allemandes de prem lére Hqne, pré* 
de Dompierre. Un convol d e ravitaitlemenL 
pris sous notre feu, dans la région d’Hallu. 
sud de Chaulnes, s ’est dispersé.

En Champagne, une nouvelle attaque á i* 
qrenade, dirigée sur nos positions á l’ouest 
de Tahure, a écboaé.

Dans les Vosges, duel ctartUlerie assez 
tense  dans le secteur du Hirzstei»Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I B R B  H B U R B
Les Russes progressent Commcnt furent arrétés 

au nord-est de Czernowitz les consuls de Salonique
PÉrnoGRAD Coinmuniqué du grand état-m ajor:

PROXT OCCIDENTAL 
Danit la région de Tchartoryski e t  sur la Strijpa 

snpérieure, vous avnns rcpoussé, en lui infligeant 
de grosses. pertes les tentatives de l'ennemi dq 
s'approcher de nos tranchées,

Au nord-est de Ozerncnvitz, le  eombat continué 
avec la rnéme énergie. Sos éléments, malgré de 
vombi'cuses contre-attaques de l’ennemi. progres- 
sent sans cesse; les pertes de Vennemi soiit trés 
(framls; nous avons fait prisonniers de nouveau 
16 officiers et lUij soldats non blessés, sans com p- 
t C T  un grand nombre de blessés restés snr le 
champ de bataille.

FRONT DU CAUCASE 
Dans la région du littorol de la m er Xoire. dans 

la nuit du i "  janvier. les Tures ont fa it des tcñ -  
íatines pour s'approcher de « o í  positions; ils ont 
e té  arrétés par notre feu .

PERiE
D m s la direelion dEamadan. au sud-ouest de 

la ville d’A./sadaha, nous avons attaqué une troupe 
ile gendarmes pcrsans oh nombre d'environ 500 
et les avons rejetés rers  ie village de Tchemar. au 
nord de la eiU > de Kianghai-ar, Uiant une cinquan - 
taine de rebelles, faisant des prisonniers e t en le- 
ranl un groupe de convois; nous n'avons eu au- 
eune perte.

Le i ’ '  janvier. des élérnents de notre détache- 
sninit qui tient Hamadan ont rendu les honneurs 
militaires avec le eércmonial accoutum é au dra- 
peau britannique qui a été  hissé sur le consulat 
de la Grande-Hretagne.

UN ViOLENT INCIDENT 
au Sénat roumain

On mande de Bucarest qu’á la séanee d'liier du 
Sénat rouniuin, M. Toma Jonesco a développé una 
interpellation eoiilj'e M. Sion qui, étant fonction- 
naire d'Elat, a écrit artiele en faveur des puis- 
earices centrales. I.e ministre de ITntérieur 
M. Mortzun, a declaré que lorsqu'il a appris le 
projüt tfiníerpellation, i! a fait venir M. Sion pour 
dui signifier qu’en .?a qualité de fonctionnaire, il 
ne devait pas se méler de politique. M. Jonesco a 
déciaré qu’il ne pouvait pas se montrcr salisfait 
de la réponse du ministre. « Si M. Sion ne quitle 
pas son poste, a ajouté M. Toma Jonesco, cela 
veut diré que nous n'avons plus un gouvernement 
roumain, mais un gouvernement hongrois, »

(li's déclaralions ont provoqué un grand tumulto. 
L e  président a demandé á .M. Jonesco de retirer 
S83 paroles. M, Jonesco s’y est refusé. Le président 
l a rappelé á l’ordre e l a décRiré qu’á l’avenir ¡e 
Sénat ii’aurait plus la méme patience que jusqu’á 
mainlenant envers M, Toma Jonesco.

M. Mortzun a déciaré que la violencc des paroles 
de M. Jonesco ne faisait plus d'eílet sur personne 
e t  que le palrioíisme du gouvernement sera prouvé 
plus tard. Le ministre a ajouté qu’ il maintenait ce 
q ü il  avait dit que los fonclionnaires ne doivent pas 
íro méler des polémiques de politique.

Communíqué italíen
Hom e . -  - Gomuiandement .-uiuvme, 3 janvier ;
Dans la région de Lagazenoí. an nord de la 

"bourgade de Faliarego. Tenne-iiii u fa it jou er quel- 
giies mines qui ont provot/Hé une avulonche et fait 
ébouler des roehers .san.H causer de dégáts.

Le 2 janvier, sur le t arso, l'ennemi a prononcé 
v n e  attaque eontre nos positions du mont Non M i- 
chele, mais il íl été repoussé avec des pertes im­
portantes.

■ > .«.« -
lA  NAITRISE DE IA  MEB ADRIATIQüE

L o n d r e s . —  La destruolion dan? lAdriatique 
de deux des meilleurs torpilleurs que TAutriche 
pos.?édát va sériem.emenl entraver les opérations 
de la tlotte autrichi.mne dan.? cetle mer. L'ennemi 
n 'a plus seulement alfairc á Tltalie dans ees eaux; 
c ’est une escadre.des Alliés que les Autrichiens ont 
reí conirée en sortant de leur porL II est probable 
que ia ílotte autrichienne n ’aura plus maintenant 
la liberté relative de mouvements qu ’elle a eue 
ju sqü ici. Si elle -ort de ses ports. tile  courra les 
plus grands risques, et I’on peut croire qu’elle 
adoptera la tactiqiie .illemande de s'abrifer der- 
fié re  ses ehamps de mines plutót que de s’expo- 
6er á C'tre réduite en haute mer. .Vu point de vue 
d> la cause des Alliés. la valeur de ce dem ier 
cueces est q ü ii  permet de porter secours plus a i- 
eémeiit aux Serbe.? qui .«e sont réfuglés en .Vlba- 
pie, [W estm insler GazeíteA

T urín . _  Le correspondant de la Stampa á Sa- 
ipnique envoie le.s détails sulvantsvsur la facón 
dont furent arrétés les consuls ennemis.

La porte cochére du consulat d’ .Vutriche étant 
lerraée, la patrouille anglo-frangaise chargée de 
s assurer de la personne du cónsul, pénétra dans 
la grande demeure par la pelite porte du kavas. 
Celui-ci fit mine de saisir son revolver, mai? fut 
vite dé^rm é. Le con.sul voulut parler : « Je suis 
en territoire neutre » .  Mais on fui répondit que 
Ies avíate rs avaient déjá violé la neutralité.

Le cotesut ture se contenta de demander un yerre 
d eau.

Le cónsul allemand protesta en affirmant : 
« Vous violez la neutralité! >> II regut comm e ré ­
ponse eette phrase laconique : u Nous ne sommes 
pa.s les premiers ».

Le cónsul bulgare était absent et ne fut arrété 
quune heure plus tard.

Les personnes arrétées .se chiffrent á 62.
Les quatre consiilats ont été transformés en ca­

sem os p cu r les troupes.

Une protestation du gouvernement 
buIgEire

—  On télégraphie de Sofía que 
M. Rudo-<lavoiT a déciaré pendant la seance du S o- 
bm nié que le gouvernemenit bulgare acceipte la 
píeme responsabilité des cnvois de grains aux 
ajilé? et amis de la Bulgarie et qu'il regretle 
d’étre dans fobligation denvoyer seulement 60 
wagons á la Gréce au lieu des'm íH e qui avaient 
été promis.

<1 .Vmi.s avons iiroteslé, a d il M. Radoslavoff. au- 
pres .de la üréce, contre la capture do nos cornsuls 
aceredifi^, non auprés dee gouvernements fran - 
cai.s et anglais, mais auprés de la üréce. u

Les Anglais occupent toujours 
ríle d’ Imbros

.SArx>Nii,iri:. —  Contraíremcnt aux nouvelles 
lancét's d ’Athi-nes, l'He d ’Imbro.s n 'a fias ét>! éva- 
cuée par les .Vnglais.

I.es généraux Warrail et Mahoii seront regus d e - 
main par le roí Pierre.

Los autorités anglaises ont publié un avis o f -  
fraiit 5 0 .0 0 6  fi-ancs á toute personne pouvant don- 
iiíT des iiidications sur la présenee de subm ersi- 
bles allemai ds dans la mer Egíto.

L 'arm ée serbe se reform e á  Salonique
S a l o n i q i .e . —  Le roi Pierre, qui est desceuJu 

aii-eonsulat de Serbíe, a consigné sa porte, en rai­
son de sa fatigue.

II serait venu á Salonique pour présider á la 
réorganisation de l’année serbe qui arrive d’.Vl- 
bame par grci-pes de 200  et iOO hommes.

Le roi adressera un reserit aux Serbes, en fa­
veur de l'union sacrée pcwar la lihération du ter­
ritoire envahi.

Les autorités militaires alliées poursuivent l'ar- 
reslation de tous les inji%idus suspects ou com - 
promis.

Les .Vlliés comnieneent la construction daña la 
région fortifiée du front de lignes stratégiques sur 
une longueur íotale d'une centaine de kilométres

On manifesté á Berlín 
contre la guerre

Lacs.vn.xe. —  Le Lokal Anzeigcr annonce que 
de grandes manifestations contre la guerre ont eu 
jieu, la nuit du 31 déoemhre au 1"  janvier dans 
lavenue Lnter.den Linden et dans ¡a Friodricli- 
slrasse. á Berlín.

La polico a dú intervenir et a dispersé les ma- 
nuoíinrifs.

Les difficultésbudgétaires de l’Allemagne

~  Lii.uouveau programme fiscal qui 
doit étre jiresente au Reichstag, en méme temps 
que le budgel de 1010 , préoccupe la presse et 
1 Opinión en Allemagne.

La correspoiulance offieieuse Les Souvelles po- 
tiiiques de Berlín  ariiioiio' que ce progruniine lis- 

pas li* f>olution définitive des 
dtfflcultes budgétaires. II aura seulement pour 
bu l de fournii des le temps de guerre les ressour- 
ees necessaiotó pour couvrir les dépenses urdiiiai- 

B consistera done essentiellement 
a dévalopper des souroes de reveiius oJéJá exis- 
taiites. Ou réservera pour un temps nlférieiir la 
rechorche de rocettes iioiivolles destinécs á as- 
surer d  une fagon durable l’équilibre du budgel de 
lEmpire.

La correspondanee offieieuse ajoute qu'il en sera 
de meme des mesures financiaros que la Prusse 
^ m p te  prendre prochainement pour établir son 
Duügjt do 191G.

LE PRÉSIDENT D ü REICHSTAG 
présente ses vceux au kaiser

—  Voici le teste du télégranimc adres- 
1 1. •.li'idpereur par le docteur Kamp, président

du Reichstag, á l’oceasion du nouvel au;
Je prie Votre Majest^ Iinpérialñ rí Royalo de rccevoir 

le.vprcssion des voiux Je.? plus chaleureiix qu'aii com- 
nienoement Ue rannée uouvblle le peuple alleinaiid

On y attend le roi Nicolás de Uonténégro
.\t iií :n e s . —  Selon les informations des jou"- 

iiaux, le séjour du roi de Serbíe á Salonique se 
ppolongerait quelque temps. L ’ordre a été donné 
de louer des logeirients pour le monde offlciel 
seibe.

La visite du souverain serbe á Ath&nes dépendra 
de la marche des événements polltiques et mili- 
taires.

On parle également de la prochaine arrivée á 
Salonique du ro i Nicolás de -Monténégro; cepen­
dant, la nouvelle n’est pas confirmée ofílciellement. 

 » - « -* ------------------------
Les p risonn iers du eom bat de D urazzo
Romb Le nombre dos prisonniers faits par les

flottes alliées au cours du eombat de Durazzo dé- 
passe la centaine.

Le président Wiison ínterrompt 
son voyage de noces

Ko t sp r in g s . —  M. e t  Mn>o W ilson ont décidé de 
ne pas continuer leur voyage.

M. Vulson repartirá pour Washington ce soir 
en raison des nouvelles complicafions internatio- 
nale résultant de la destciiotioa de la Persia.

. ^ uc jrt puissaaw
ei <tc lumté qq 1 bmpire, avec la feniic rúsolulion de 
TOner ia lutte. sous la glorieusc direelion de Votre 
Majesíé. jusqii’á la ri-alisalion du but qui assiircra 1» 
libro épanouisscment de l'esprit allemand, de te cullúre 
allemande et de la vie économkpie allemande. Que la 
WnédioliOD du Tout-Puissaiit veuille rcposer sur Votre 
.Majpsté Impáriale et Royale, sur la famille iiupériale et 
royale entlere et aussi ¡« r  uoire pays bien-aimü.

(Signé;; Dorteur K.vmp,
président du Rcichslag.

La réponse de Guillaume
B.U.E. —. L ’agence W olff reproduit, d a n s 'u n  

t6ir§rajnm6 dató de ^íí^rlin, la réponso 
lar l Empereur au président du Reiehstag, pour 
e remercier de ses vceux;
J'espére, dit ee íélégraiiune, avcc loui le pcurte allc- 

raand, que la nouvelle année apportera i  notre patrie 
une base ferme pour un développemMil prospére et une 
rivalité pacifique avec les autres nations.

Lne dtoóehe de Munich á l’agence W olíf liuime 
le texte des télégrammcs échaiigés entre rEm nc- 
reur et le ro í de Baviére. Dans sa réponse fBn- 
pereur écrit;

Au Urt>uí de la nouvi'lle année. nous d.-votis cspéivr 
avcc plus de conüaoce que jantals uue victuirc déliiii- 
tive de nos annes dan? une guerre quo nous coiiráii- 
sons avec u oe coDscieace puré.

VIOLENTE EXPLOSION A MULHOÜSE

ÜENÉVE. —  Le.s journaux de Bale rliseiit que 
dans la nuit du 31 décembre, on a entendu une 
formidable détonafion qui semblait venir d’.A.I»aee. 
On eroit que l’usine á gaz <le Mulhouse ou le grand 
dépót de munition.? allomand de eette ville  a 
sauté.

LA RÉBELLION DU YUNNAN

1‘ÉKi.v. —  Les bruits selon lesquers- los troupes 
des provinces voisines du Yunnan se seraient réu - 
nies aux troupes rebelles de cette provinee ue 
trouvcnt pas de confirmalion.

Les gouvernours généraux de ces provinces ont. 
au contraire, demande au gouvernem cnl l'envoi 
contre los rebelles d'une ex{tedítion de répression 
et 30.000 hommes des troiqres Ju nord. dévouées 
au gouvernement central, ont été envnyés pour 
retfe mission

Ayuntamiento de Madrid



L’ADMIRABLE ARTILLERIEdES ARMEES ITALIENNES

i

L e

1 -n * - /  ® puíssante dans ces opérations de haute
montagne ou la vaillante infantene italienne, malgré tant de combáis brillants, ne put, autant de fois qu’elle l’eut désiré, courír 
a lassaut des positions ennemies. Pieces de marine de divers calibres, canons sous coupoles dans les forts, mitrailieuses dernier

modéle, auto>canons, piéces lourdes que les artiíieurs savent étonnammenf dirfger et installer dans Ies sites alpestres qui parafs- 
sent Ies plus inaccessibles : autant d’éléments qui assurent á l’ Italie la haute maítrise dans ces « dialogues de l’acier » oü, toujours 
le dernier mot est dit... en italien.

Ayuntamiento de Madrid
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Le Service oblieatoire
en Angleterre

L o n d h h ?. —  On croit savoir qu au  Gonseil de 
cabinet tenu vemlrcdi, d'importants chaogemeots 
ont été apportés dans le premier projet de loi r e -  
la tif au Service oblijatoire.

Un nouveau (exte a été distribué aux ministres. 
U aera discute au proehain Conseil.

La conscription s'appUquera a tout 
le Royaum e-Uni.

I.oNimus. —  Ik s  journaux disent q u j le projot 
de loi que M. Asquith présentera mercredi á la 
Chambre des Communes relativemeiit á la cons- 
'■ri¡ition s'appliquera á tout le Royauine-Uiii, l'Ir- 
laude n'en élaiit pas exceplée.

La situation sera examinée en détail demain 
mardl, daus un Conseil de cabinet.

L’attitude des travailllstes
Londhes. —  L> Dailtj Telegraph dit que l'op i- 

nion des etiefs travaitlistes anglais '^volue vers 
racreptatúm du servitv obligatoire des célibatai­
res. La raison de oette modiftcation d'attitude de 
la part d'adversai’'es constants de la conscription 
est riinpression que le gouvernement n’aurait pas 
demandé une telle mesure si le besoin d'hommes 
n'était pas induL lablement prouvé. Le Journal 
croit que le Cnngrés national du Labour Party v o -  
tera 1 adhesión r.u ¡>rojet ministóríel á condition 
que ie Service obligatoire soit restreinl á la durée 
de la guerra et précédé d'un essai de quatre se 
maines d'eiirólemenUs volontaires.

L’introuvabie Garfunkel
Quels sont les protecteurs 

de l'aventurier ?

Nouvelies breves

Mme Garfunkel, la mére de rintrouvablo pseudo- 
docleur Georges, a été longuement entendue, hier 
aprés-midi. par le capitaino rapporteur Bouchar- 
don.

Mme Garfunkel, qui est septuagénaire, a affirmé 
au magistral que son íils, sujet russe, se nomrae 
bien Itska Garfunkel.

—  II avait, d it-elle, nouf ans lorsque nous vln- 
mes en France. Son pére. qui exer?ait la profes- 
•sion d’liorloger, m ourul peu aprés son installatlon 
4 Paris.

flis» Je ne crois pas, a-t-elle ajouté. que mon 
soit jam ais retourné en Russie. »

la

Une déclaration de M . Asquith  
sur la loi des munitions.

L o n d r e s . —  On publie ce soir le compte rendu 
ofliciet de la noeption , le 31 décenútre, par MM. 
Asquilli et Llovd George de la délégation de 
l Aiiialgamated Society o f  Ei^ineers, autrement 
dit des syndicats des mécaniciens, au sujet du 
pro je l ainendant la loi des munitions.

M. Asquith a souligné la nécessité absolue 
d'éti-ndre le plus possible la m ain-d’ceuvre hablle, 
on lui adjoignant une maia-d'ceuvre Inhabile ou 
sem i-habile. si l'on veut produire des quaiitités 
suflLantes de munitions sans étre obligó d'en 
arheter a l'ótranger des quantités excessive.s, de 
tels acliats comjwi'tant de graves désavantages 
linaiK'iers.

M. Asquith a déclaré que le gouvernement est 
prél á introduire dan.s lo projet les garanties de- 
mandées par la Pociété en ce qui cxinceriie les sa- 
laires et les conditions de travail. pourvu que ia 
Soclété s'eiigage elle-m ém c á faire son possible 
pour ré.paiidre partout dans le pays la convention 
concille ’ e mois dernier relative á faccroissement 
de la maiii-d'oiuvro.

I.a ilélégalkni a ensuite adcg>té une résolution 
par laijiicífe elle accepíe, au n « n  de la Société, 
les propositious du gouverneiTient relativos á l’ex - 
teiision de la main-d'ceuvre, s’engageant á donner 
;i cette c.vtension son active coopératioo.

L a  d é m is s ío n  d e  s ír  J o h n  S im ó n  
e s t  o f f ic ie l le

IvONUIlES.
John t'imon.

- Le Dailij Chronicle annonce que sír 
ministre de l’Intérieur. a donné sa 

démissíon á la suite de divergences d’opíiiion avec 
le rabinc-f au sujet de la conscription.

L’avancement dans le service de santé
L " (ii\>idoiil de la République vient do signer un dé- 

crel aux tei'iftos duquol. pendant Ies hesliUlés, pour- 
ront Oíre pronuis d’emWéc, dans le cadre des ofliciers 
(le reserve ot dans le cadre des ofliclCTS de l'armée 1er- 
riteriale, á la oondition d'avoir été prioiilivenieut puur- 
vu» du grado iVakle-major de 8* elasse;

1“ .\u g r a d e  de major <k 1”  classe, les professeurs 
l i lu lu i '* -  'I'--* faciriléá de médccine. Ies professeurs 
aprt'g'r d i '  faculté» de médecine parvenus au termo 
do Icuis nouf années d'agrégation, los pharmaoiens pro- 
fossctir» liiirlaires dans res écoles supcrieui-es do phar- 
niacie et dan» les facullés niixtes, los pharmacicüs pro- 
fesspiiv» ,ig i " g i ’s des écoles supéricures de .piiannacie 
dos f,., .ii: iiu.vit-s parvenus au tenne de íeurs neuf
année» d 'a g ré g a tn u ), les médecins, ctiirurgiens et frfiar- 
inarkns dos liOpitaux nominés au concours depuis dix 
aits an jiioiiis, 40115 les viHos possédant une faculté d" 
irredectne.

2* Au grade de niajor de 2' classe, les professeurs 
agrégés dos facultes de raédecine ¡es pliarinaciens, pro­
fesseurs agrégés des facultés mixtes, dea écoles supé- 
rieures de phaniiaeie comptant moins de neuf années 
(1‘agcégation, les médecins, cliirurgiens et ptiarraacíens 
des hOpilaux nommés au concaurs depuis moins de dix 
ans dans les ville» possédant ime faculté de médecine

C es' nouvelies Uispositions vont permeííre d'utillsér 
avec le máximum d'efílcacité, le concours dans farméJ  
des médecins et des pharmacieos qui offrent de parlicu- 
llércs garanties de Science et d'expérien'e.

O'autre parí, elles ne portent míllement atteinle aux 
liroils et prérogetives des médecins niiiaaires en fonc- 
lions, attendu que le» noniinations seront faltes ca su» 
«es eaiil'CS

Le magistrat instructeur s’cfforee de faire — 
luiniére sur un point partieuliérement étrange de 
rexisíence, déjá sl sínguliére, de cet audacieux 
avenlurier. On sait que Garfunkel fu l condamné 
e  - 1903, par le tribunal correctionnel á cinq an- 
nées d'enipritionnenient pour eomplicit'é de vol par 
recel.

En appel. la Cour réduisit la condamnalion á 
deux ans de prison.

Eu 1910, laventurier de haut vol réussissait á 
obtenir sa réliabilitation. M. Boucliardon se de­
mande quelles purent étre les influences ou les 
coroplaisanees qui inilitérent en favour de Garfun­
kel. alors devenu le docteur Georges.

II se pourrait que dos révélaticns .sensationnelles 
missenl en cause plusieurs personnalité.? inar- 
quantes des Services du quai des Orfévres- D'autre 
part. OE afflrnie que l’un des avocats des inculpés 
ecrait mis dans I'obligation de ne plus assistcr son 
Client, á la suite dune intervention aupres de 
M* Henri-Robert. bátonnier de l'ordre des avocats.

Mais que ne dit-on  pas, au Palais, sur cette 
scandalcuse affaire?

Une violente scéne de pugilat s’est déroulée dans 
le cabinet de M. Duber, inspecteur principal á la 
brigade mobile de ia Súreté généralo, au cours 
d’ une confroníation entre le docteur Fortuné La- 
borde et René Du Bosq, le '•ecrétairo d'état-m ajor 
qui élablissait les faiix eertiflcats médicaux.

Avant toute question, le docteur Laborde, eii- 
tranl en fureur á la vue do Du Bo.sq, se jeta sur 
celu i-ci. el. d'un formidable coup de poing déco- 
ehé en pleiiie figure, l'envoya rouier sur le par­
quet. Puis, se précipilant sur lui. il le saisit á ¡a 
gorge pour l’étrangler. Les inspeeteurs de la bri­
gade eurent grand'ifeine á faire IScher prise au 
docteur Laborde.

Quant á Du Bosq. cm dut lui faire prendre u.n 
cordial pour le remettre de son émotlon.

Ceci promet de jolies scénes á l'audience du 
conseil de guerre!

Tentativa de m eurtre snr un gardlen  de n u il. — Ti'  i 
-V. D eciisis, gapilien de n u il d 'u n e  proprléte  h OiL,niii 
r»nrtaii v m  i i  tieures du  soir , quand qna ire  je u n e s  ui^  
r.iilturs l'a ssa illlren t, sorU renl des re io lv e r s  e l l l r í -r »  
-sur leu r vloilnic, qu í fut gr ltvom en t b lcssée . M alsré 
dou leur, Jl, i )e c u ? ¡ j  put 4 son  lo u r  raire usage de son  ari 
q u  ll déenargca sur sos  a fre sse u rs . Un de ce u x -e l, nom 
Ouíol, agé de d lx -h m t ans, fu i m orle llem eut a lteln l. .\I. 
cu g ls  s 'e s t fon stltu é  p rison n ier  4 I4 gen darm crle dépa 
m en ia le . qu i i ’a fut tra n sp o n e r  4 l 'iw sp ir " . Les troi? avr 
seurs rc íW iitj ont é lé  arrétés.

ün« orne de Ja Lya. — Hazkbboick. — Les piules per- 
tantes de ees derniers jours ont gonfié coiisidérableniem 
rours de la Lj's, surtout de la Bourre a Menille, prés HaZ' 
orouck. Son affluem, le Bourout, qui draine los eauv de „ 
torét de Meppe, déversc une énonne quantité d’cau. l.a l v- 
qui est sorti» de son llt 4  rava! de Men-lUe, roule d ..? ' 
llmoncu.x.

Kouvelles arreslatlona en Belgique. — .SMSTEtiDtM. —  Scloi 
le Teleyrnaf, les Allemand? ont arreté 70 habltanis du lil 
lagp de Beereiulrccht pour avoir transporté des lettres ei 
Hollando.

ün navire anglais disparalt, — LoxnnE?. ~  I.e vapeur 1.1, 
Zorro, de Londres, qui lait 4 l'aiierc A quatre lloues au ?utf 
ouest de Queenslown, a été brl.sé en deux par la lempéle « 
coula sublleaneul.

Encore on incendie 4 Chicago. — Ve w -York. —  On mand 
de Ctilcago quo liiiit personnes furent tuées et vingt b¡e??ie> 
au cours d'un incendie qiil a détruit une grande fabriiim 
d'buíle. Los dfgits sont osllmés 4 iOO.OOO livres sterling.

Les médecins allemands appelés anpfts du rol Constantiil |T 
gulttent Atiénes. — .AnjiLiES. —  Les médtrins appelés 
nugne auprés du rol Constantin qulltemnt Athéncs aiijour- 
d'bui. Cn torpllleur grec Ies aroénera i  Cavalla.

LE SE R V IC E  D E  L A  PRESSE 
au ministére de la Guerre

Le noQveaii directeur et ses attributions

Le ministro do la Guerre vient de ehargcr M. 1( 
consetlíer d'Etal .Tutes (Taulier, de la  direction géiiérali 
des relations avec la prcs?e. Oes Services qui centrali 
sent les informations Kiiwéplihles d'i’ lre utilisées pui 
la pre?.«c liii IranHnettíont ces inforrnalions. II aura 
daita ses altrihulions ious tes Services quí eoncernent buuuu 
la eenurp des journaux, télégrammes de prc»?e, piibli fétre  
catlons de toutes nafures et Ies coisignes serunt don- /jein,.
ni'ps par lui ú cps servipcs en eonfomiité des instruc- t. 
lioiis qu’il a u n  rpQues tant du riiinistre des .AffairCí • 
élfangimes, en matiére djiriomatique, míe des rninislresangépes, en matiére difdomatique, . ...  —  '  a j
de la Oueire et de la Marine, en matíérps miiitaire el|«' 
moriíime.

Le général Gafliéní crée un service
de surveillance des ouvriers indigénes

IN FO R M A T IO N S JU D IC IA IR E S

Le dram e de la rué de M oscou
M. Boucard. ju ge  dJiistnicliai. a Cié désignfi par le 
¡rquet poire instruiré cette affaire. Le dossier sera 

énsuíte transmis 4 un cwiunis&aire-rapporteur pris du 
conseil de guerne permanent de Parts, juridiáion de 
laquelie relévp le meurtrier, le soldat Deblssehof, flls de 
i'aiwien inspecteur municipiá de la Súreté parisienne.

Le docteur Socquet. médecin Rigiste. commis par le 
magistrat instrucieur,-a pratiqué hier, 4 la .Mwgue, 
l'aiiiopsie du cadavre de .Mme Ida Roche. Le praticien 
a constaté que la viotinre, fraippée de d.*jx coups de 
poignani, a sueeombé á. une perforatton de la hoRe 
crankmne.

II e.'t créé au ministére de la Giiorre un service cen­
tral, rattaclh! á la direction des troupes coloniales, et 
c iia r ^  de forganisation et de la survellbncc des ou-4om-jsi 
vriers indlgí-iies, civils et militaires.

.\ p p " !é  li. Service d'organisalion e* de sur'veillance des 
Iravaüleur» colonisux en Franoe » , il se eimpose d'un. . 
cJief de S e rv ice  el d'un personnel cnmpronant des rcpré- cn-llci 
sentants des différents Services intéressés ;8aieiTe, colo- 
nies, Services employeurs'.

Ge personnel, dont rcxpérienee permetlra de fixer 
iiiiporLanee, sera mis 4 la disposition du ctiet de ser-
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vioe au fur eí .4 mesuiv des besoins.
!re nouveau service aura dans s^s attributions:
L'étude, d'accord avoe le ministére des Cobmie?, 

de toutes les questkms se raüarhant au re c ru t^ e n t et 
i  radniinisfralion de la main-d'ceuvre colonialc (enea- 
dremení, habHlement. bygiéiie, discipline, etc.);

La préparation. d'aeoord avec Ies Services inlére.ssé.i, 
de tous regieiiieiits et insiriioltons néce?saire# pour ilxcr 
les conditions d'uillisation de la main-d'ceuvre indígena 
dans les établissem(mts de l'EIat ou services oxtérieurs; ?a¡it a 

La corres.'ondance avec les services emptoveurs 
í-eenSralisalion des demandes de personnel indigéíie oí 
rópartilíon entre les divers s.>rviee.«);

La suneillance du travail dans Ies éf-ablissemenis et 
le eoDtrdle des prescriptions réglemenlaire» édietées 4 
cel effet.

Daos certains cas spéciaux, un pansement 
antisepíique multiplierait les m icrobes!

Au d ^ u t  de la séance d'hier, r.\cadém¡o des '^■ien- 
ces a procédé á l'installaSion de son nouveau burean 

.M.M. Bigourdan. Le Chatelier et Dnuvillé. pri8ien(eDt 
diverses Communications d'ordre technique. Puis .M Dcl- 
be‘. fait part des éludes aaxqueiles ¡1 kest livré aii su­
jet de l'aclion de ceríams aiitiseptiqucs sur ies pus II 
semble r.'.?uiter de» nombretises expéricnces faites par 
M. Delbet, que le ipanseineut des plaies avec des anti- 
septiques risque. dans des cas spéeíaii.x, d'.augnienter le 
nombre -de» micrtíies.

L E  P R O G R A M M E  D ’A V I A T I O N
M. <;.iiiulle Picard. iléputé des Vosges, vicnt d'adres- 

ser íi Af. le général Pedoya. président de la commission 
de l’armée, la lettre suivarrfe:

rveiiii»
líeinaii.

b í ?  < 
,000 
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1.,
< uac; ' 
á un ■ 
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LA MARQUISE DE CASTELLANE 
renversée par une auto

Mon général et elier président.
Retenii par mes obligailons rniUtaires, je  n'ai pu, 

ujaiü été avisé trop tara, m e rendre i  la oommissioB 
de Tarmée. le 31 d«ein b re  dernier.

-  Le vote f{ui a été émis oe jour-Ki étant iiiEerprété 
én sens divers, je Ucns á déeiarer (jue je  me joins á 
mes amis el coltégues Oirod et Palé pour demamter la 
<ü-cussion du programme d ’aviatíon aprés audlliun du 
sous-seeréfaire d'Bfat.

■■ J'estime que c'est encore le jnoiileiir moven d'ahoii- 
tir k  un résuitat praüqiie et ulile á la défense iialiuuale, 
nutro seule préooeupation 4 tous.

l.'Hh) .
(i'Ul'-ilH

A ’ .

Ve! ui,

A  c 
toire

Hier matin, á 11 h. 30. quai de® Tuileries Mme 
ja marquise de Castellane a élé renversée par un
taxi-auto de la Compagnie Générale. E lle' a élé 
biessée et transportée chez elle. Elle se plaiiit de 
douleurs internes.

M. Leblanc. rommissaire de pólice du quartier 
Saint-Germ aiii-rAuxerrois, procédé á une en - 
quóte.

S ir U & T IO N S Brochare envoyée franco. 
PIlilER, b«ulci»éP«¡sMDii¡rt«,‘ 19

L’ANGLETERIIE HE PLAISANTE PAS 
sur la question du commerce avec l’ennemi

L o n d r e s . —  Le ministére des -\Ifaipes étrangé- 
res a créé un nouveau départcment portant Je nom
de dóparteunent du commerce étranger ct qui » Io' í;
nrítii’ micaiiMi TíAÍltc»»» •» l*v.>xr*! íoo Uj-... '*pour mission de veiller á  rappücalioii de la nou­
velle loi prohihant le com m erce entre persoum'? 
et m aisons'd ’Angleterre, d'uue part, et personnc» 
ou associafkms d'un pays eiiiiemi dans Ies pnvs 
neutro?, d'autre oart

A -t 
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lIMPOT SOR LE REVENO
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Lr Parlemeiit nous a voté des étrennes de guerre : 
pót géiiérai sur Je revena, dout l’application sera 

ite dés l’année qui commenee.
Sun priiieipe, on se le rappelle, avait été posé dans 

Je deriiivi' budget d’avant-giierre, par l’artiele 5 de la 
Isi de liaauces du 18 juillet 1914.

Kos honorables projKisaient... les événements dis- 
pe-cienl. Quiiize jours aprés ee geste, d’autres préoc- 
eup.iJoris plus graves coupaieut eourt á toutes lea po- 
Ku.; 1 u» siisritées dans le pays par celte iniiovation 
li»' ak’.

Aussi Ies eontribuables, mobiíisés ct rcquisitionnés, 
fvaieiit-ils queiqne peu oublié eette eharge nouvelle, 

vapeur Kt parmi les angoisses du drame vital que nous vivons 
:es au 5via Bvore. Ce vote s'était estompé et une sorte de tacite lempcte , ^ raioi'iiuii fiscal fariüta les versements de l’or et des 
On rrnTirtyoimmies pour la dél'euse nationale. 
rt blesífe Maintenant, Téchéaiiee de réalisation est IS. 
le rabriqií Üaiis les círcoiistanees acíuelles, discuter ou réeri- 
sierlínr gm- ¡g principe d’un iiiijiót sur le revenu serait

Pi'"»'»®' . . .
es íujouite' LTinion sacree pourrait peut-efie s en trouver ^ 'a -  

fcriiéo. II e»t prématuré, en outre, d’appréeier les con- 
léqueiices ceoiiomiques ou sociales, les resultáis fmaii- 
eiers ou poliíiques, de son application effeclive.

II esl .surtout trop tard pour debatiré eette eaj-(e á 
paycr; par contre, il est grand temps d’informer le 
publie de ses nouvelles obligatioiis, qu’il ignore pro- 
f-iiidément —  il est eurieux de le conslater —  malgré 
le.s tiots d'enere qui coulérent jadis sur eette question 
»t ue fireiit que l’obscurcír.

Kcutiai» ^6  nouvel inipót n’a pas pour but de remplacer les 
I rentrali' charges fiscales. Ce n’est pas i’ impñt global,
iisées pal >nif|ue. sur le revenu de certains systémes. Sans parler 
. II aun íes impots iiidirects, les quatre coutributions londa- 
■ uivji'neni reiitales —  bases de notre budget —  ne cesseront pas 

pifbU d'étre pergues et nous continuenins a voir les « quatre 
ieilles •> figurer sur nos feuilles d’avertissemciiis. 
En uu ni(jt, ie présent mp<3í general sur le revenu

   k'c'C jini un tmpót de remplacemenl, c’est un tmpúl
Hitaire ajrfc .^aperposifmü.

Quel est le sens legal du  mot revenu ?
Le monlant de tous traitements, salaires, coupons, 

Temes viagéres ou autres, revenus par loyers, préis, 
béuéiiees de toutes ojwratious hicratives, etc., etc.

Qui doit r im p ót sur le revenu 1
L'n príncipe, tóate personne ayaiit en France uiie 

niales, et résidenee habiluelle. Frangais et étrangers (sauf les 
: des au- lourisles et voyageurs flaisant dans notre pay.s de 
l?nsp (Uxi 60urts séjours). qu’ils soieiil pru¡)nétaires, usñfrui- 

Taires ou ¡oealaires, méme á l’année, suiit tenus d’ae- 
íuitter cette impusUioii siijiplémentaire.

L'n pratique, pour fiii.stant, juaqu’á une modifie.-i- 
ioii toujours p<is>il)ie — á chaqué budget aimuel — 

«u ls  les coiiíribLiahlc'i ayant un revenu global de 
r de ser- 5,00ü frailes jxii' au. seront soumis a cette eharge et 

teiius á uiic dé daratiüii de leui's ressourees.
Sur quoi do it-on  l ’im pót ?
Le chiffre de .ó,000 francs est celui qui sert do dé- 

parl il la la.talioii des célibataires. Cfiaque chef de 
famille est imposé, non seuleineut eu raison de ses re- 

our llse^eiiiis pei-sooiiels, mais aussi en raison de ceiuc de sa 
íeuime ct' des autres membriis de sa famille, habi- 
taiií a\ec luí. Mais pour lui, le (áiiffre admis comme 
base est de 7,0U0 francs, s’il n’a pas d’enfant, de
8,000 francs s’ il a un eiifant ágé de moins de 21  ans; 
di: O.OOt) frailes s'il a deux enfants, et ainsi de suite 
par trauehe de mille franes jusqu’au cinquiéme enfaut.
, Les íamiiles plus nombreuses sont aloi-s favorisées, 
íliaqre enfant de plus, á leur eharge, donnant droit 
á iiüi’  diffórenee de 1,300 franes.

Lts pareuts sepluagéiiaires ou infirmes, sans re- 
■: - |:ei-soniiels, et par eonsóquent á la eharge du 

(•'..iiiotiabie, donnent droit a 2a meme exonération : 
l.oiiO iranes par téte (1,.>00 franes á partir de la cin- 
q II i I me [jersoiiiie),

-\i:isi. les petits ménages ou les célibataires dout 
k» n —.nuce? ii’atteigneut pas 7,000 ou 5,000 franes, 
ne sont i>. <, jiK-qu'á nouvel ordre, touebés par le nou- 
Vc! i.b,:ó;.

A  qui doit-on  fa ire  la déclaration  «  ob liga - 
toire » de son  revenu  ?

Au coniróleiir des Fioances de sa résidence, ou de 
Sa prineiiiale résidenee, si ou en a plusieurs. La dé- 
«laratiou porte í’iiidication du revenu global, sans 
détaüs autres que la mention éventnelle des charses 
de famille.

Dans quels déla is 7
Dans les deux premiers mois de chaqué année. 
Exeeptiounellemeur. cette année, en raison des né- 

«^sités adminl-trativeo d'organisation du nouvel im- 
l^t> et des circ.nistances acíuelles, un déeret qni vient 
"Pcii'e promulgué, u rejoorte du 1”  .janvier au 1"  mars 
¿91t>, le pomt de départ oes délais pour les déelara- 
^ n s  relatives ñ eette imposition ». La période ira 
■OU" cette premiére fois du 1 " mars au 30 avril pro-

ítlin'l.
? Le.s deux umis écoulés, ls - déclaration est encore 
,-^^''l’tée duran ¡e truisiéioe mois. mais alors le eoii- 

wbuable reiardataire est tenu d’iudiuiier la réuarti-

lance des 
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rrc, colo-
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tior, par nature de recenus, de l’ensemble de ses res- 
so urces.

Un avis le ’  d  rappelle et i’avise en méme temps 
dn chiffre de revenu d’aprés lequel son imposition se­
rait établie d’office, au cas oü il ne ferait aucune dé­
claration.

Et en cas de déclaration estím ée trop fa ib le 7
Le coutribuable est averti qu’il sera taxé d’offiee.
Et en l ’absence d 'nne déclaration  7
C’est a fortiori, la taxation d’office, par le contróle 

des fiiianees, d’aprés les élémaiils dont peut disposer 
ee Service, en vertu de ses attributions, et des indiea- 
tions que peuvent lui fournir tous les autres Services 
pubhcs, mais sans droit d'exigci de l’ intéressé la pro- 
duction d’un aeíe on doeumeut quel qu’il soit, si ce 
dernier ne veut pas le commiuiiijucr béuévolemeut 
pour éclairor le taxateur.

Quels reeours sont possib les ?
Si le eouh-ibuable estime éire trop lourJemeiit taxé, 

il s’ailrcsse a la justice, mais c’est á lui a faire la 
preiiye que le contróleui- s’est trompé. Cela peut obli- 
ger á produire des livres de commerce ou des doeu- 
inents eonfidentiels.

Remarquons, en passant, qu’il nc suffit pas d’av.úr 
un revenu inférieur á 5,0Ü0 francs pour étre á l’abri 
de cet impól. Le fisc pentj en effet, croire á l’exis- 
teuee de ressourees plus élevées et taxer d’ofíiee. Ce 
sont les bourses moj^ennes qui auront, par couséquent, 
le plus de eontestations avec radmiiiistratiuu.

Quel est lé lau x  de l ’im pdt ?
Le revenu imposable est établi d'ajirés le moniaiit 

amiuel des ressourees du coníribuable exeédant les 
sommes venant en déduetioii légale ód'arges de fa- 
mille) ou réelle (arrérages de rentes payées á titrc 
obligatoire, pertes provenant d'un déficit d ’exploi- 
tatiüii iiidustrielle, commereiale ou agrieoie, autres 
impól.s dirccts aequittés'.

Poui- toute sorame sujiérioure a 5, 7, 8,000 franes, 
suivant Ies cas, jiisqu’a 10,000 fran<s. l’impót est cal­
culé a raison de 2 0 /0  sur le einqui^o de la valeur 
dóclaréc ou taxée.

P rogression  de l ’ im pót 7
La base ci-dessus doniie un taux de 0,40 centimes 

poui- cent pour la fractkm la plus basse, puis le taux 
s’élé\-e :

Entre 10 et LLOOO fraucs ; 0.80 0/0.
Entre l.'> et 20.000 franes : 1.20 0/0.
Entre 20 et 25.000 francs : 1.60 0/0.
Au-dessus de 25.000 francs : 2 0/0.
Sur l’ imi>ót ainsi caicuié, chaqué oontribuable a 

droii á une róductinn de 5 0 /0  pour une personne á 
sa chargc. de 10 0 /0  pour deu-x personnes; de 20  0 /0  
pour ti'ois, et ainsi de suite, chaqué personne au delü 
de la troisiéme donnant droit ñ une nouvelle réduc- 
tion lie 10  0 /0  sans que la réduetion puisse étre, au 
total, supérieure it la moitié de l’impot.

D ispositions transítoires.
Des délais sujiplémentaires qui pourront aller jus- 

qu’i  l’expiratiüii d’une période de trois mois aprés la 
eessation des hostilités, seront, sans nul doute, accor- 
dés par nn décrel ultérieur aux eontribuables présents 
sous les draf eaux et á tous eeux qui, par suite de 
forcé majeure. se trouveront empéchés de faire la dé- 
claratioii de leur revenu dans les délíds flxés.

Voilá les grandes ligues du nouvel impót.
Quelques années de fonctionnement monlrcront 

mieux que toute dissertatinu tliéorique les avauta^s, 
les laeunes, ou les mconi’énients de son application 
pratique.

Mais il importe de tte pas perdre de vue aue ses 
bases ne sont que provisoires, choque année hudgétaire 
poueant les voir varier, soit ditns le mínimum d’exo- 
«íTOíío», soit dans le taux, soit dans la progressiün 
de eelui-ci.

Calculer Ie.s chiffres d i son rendement futur équi- 
vaudrak d j .c á recherdier la quadrature du cerele !

Nous nous en abstiendrons-

PAQÜETS MILITAIRES GRATUÍTS 
de Noel et du Jour de l ’An

Le ParlcmcDt a v-á % l.> 23 décniibre dernier, une 
loi accordaot ia gratuítv d'cnvoi par poste d'un paqaet 
du poids maxMituni de 1 kilograumie a tous les mitiíai- 
re» présents dans l i  zone des ariiiées '.Fraace, colonies, 
pays de ppotectorat et étrauger; .

Les premiers euvuis de culis ont été ílxea i  ia date 
du 25 décembre.

Grice aux mesures prises par l'adrainistralion des 
postes, grice  aussi au zéie et au dévouemeot de son

Ersonnel. i  tous k s  degres, on a pu acdciiiiner vers 
i ariuécs une moyeune journaliére de prés de tOO.OOO 

des paquets en question, sans que les currespODdances 
ordinaires aient eu i  souCTrir le moindre retard.

II est d'ailleurs possiblo que certains bénéücialres de 
la lui n'aieiit pas étá prevenus & temps pour envoyer 
aux dates prescriies les colis aux roilitaires dont te 
nom coininence par Ies letírcs A  et B.

Pour as.surer a ces bénéflciaJres la poss'bilité d'exer- 
eer leur droit, le gouveruen>ent, certain de répundrc 
aux intentions du fegisiaíeur. a décklé Ja renwiveler 
en leur faveur la période d'expódilion des eolis.

Par suiíe, ils pourruut, peudant les jouinées des 7 
8 et 9 janvier, expédier Ies colia qu'üs étaimt autorisús 
i  d-'posiT les 25. 26 et 27 dcc'm bre.

A
y( T H É A T R E 6

A t’Opér*. — A la roatlnée ile jeudl. Mme Filia uivinne 
iDlerprétera le rOle de Bruneüllde dans Xíourd. La eraiidc 
aniste reml ilrul un hommage menté i  ce cher-d'iruvTc! 
•de la muslque rrangalse, ei Reycr, s’ ll vivait encoré, verrall 
tous ses vteux coniblés par une auasi jusie inlcipréiailon 
■de ses nobles ec touchantes metudícs.

Au gala des AUlés. — Mlle Bertbe Bovy, de la Loiiieillo- 
FrangaiSB, a obtenu dimandic, au Trocaüéro, un irCa joU 
succés en récitanl des rabies -vec la plus almablc des smi- 
pllciiés. Elie nt ensullo parUciiliéremenl applaudlr un suii- 
net de M. Ueorges AUxan ; VEclaircie, dédié aux eproiues 
de la guerre par l ’auíeuc, engage volontalre el presldení 
du comité de l'Alllancc trangalse.

Oaumont-Palaoe. — Etanl donné le raiid surcCa du pro- 
«Taiik-iie acluel du Gaiiniom-rilace, la direetion a üf-ide d" 
donner chaqué jour, eu maUiiCe, le mejii --picia le
soir : VUeure iu  rCrr, grand lllm c-liiemsl'igr.i;il;¡qi¡i'. a, .• 
solí, chanirj et graiul orche.-tre de solX3iili-ili\
FUiiis de guerre  pris sur les diirerenl.s .ruiiis, Auj u e ,i. 
m.iiinée a 2 h. 20. Loe., i, r. Forcsl, de U 4 ir lieio'e.=. 
Til. Miro. 16-73.
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C om édíe-rran ?a ise . — 8 h.. V n e Ckatne.
Opéra-Com lque. — R eilch e .
Odéon. — R fdlche.
A m b ig ú .- -  A 8 ti. (mal, lundi e l d im .), S /ieríoe/i U olm tt.
Antoiue. — .4 8 B. 30 e l 4 8 h, IS (2 h. 30 leu .li e l dlin,). 

la B elle  Aventure.
A pollo. ~  A 8 h. i5 . la C ocarde de  .utm l Píneon.
AthéDée. -  A 8 h. SO, l'E cole dea civile.
B ouflas-ParU lena. —  A 8 h. 15, les so lrs  (Joudi e l dim 

m allnee). Kit (.Max Dearly).
C tpucínes (tei. 156-40). — A 8 h. 30, E-i [ra n rh U e I revue • 

A  Veiagp au-dessua , Oh l  paráon
C h iíjie t , — A 8 heures ot 7 h. 55 (8 h. Jeudl et d lm ), les  

E jp ta iu  d’ u n e p e lite  FrangaUe.
Ciiiny. — .4 8 il. 30, lea H uus e t  lea atttrea.
(Jaité-Lyrtque. —  4 8 h. 30 ¡m al. Jeudl, dim . e t Tétcs). voua 

n'avez ríen á dccla rer  ?
C rand-G uignol. — A 8  b . 30, te  T ruc á lea n n ot, l e  M'/aiére 

d e  ¡a m aison n o ire , o le ., (4 9 h. 45 Jeudl, saín., dlm ., lundi)
flym nasa — 4 8 h, 45, lee  D eux Veatales.
Théatre M lchel. — 4 2 h. 30 el 8 h. 15. V ous p erm etlez  ?
Porte-Saint-U artln . — A 7 h. 30 tous Ies siilrs, sau f veodr. 

(mat. Jen.II et dim .), Cyrano de B erg eeec .
Th. Héjane. — A 8 h. 15 (dlm . m al,), Madame S ans-O éne
Palais-Royal — 4 8 h. 30 (4 2 n. go d lm ... II lant fa vo ir . 

(Sacha Guiiry, C liarloili; i.y -f-s ). A 3 h .. C eux d e  c h e ;  noua, 
V n e nilaine fem m e b ru ñ e  ;Sai-ha liiiitry , Charintie L y -es ).

Renaissance. -  A g h. 3 0 . la Pui e  <1 C oreM e.
Tliéatre Sarah-Bernhtrdt —  8 h ., I'A. Ion.
T rlanon-L yrlque. — A 8 h, 15. ¡es .Voces de Jeannette, 

CalathCe.
V arietés. — A 8 h. 15. M adem oiaetle J orelle . rna lem m e.
VaudevlU© — Mal, 4 8 h. 30, so ir . 4 8 li. 30, CabiHo. l ’o -uvrs 

de Gabrielo d 'A u n u n ílo , m usiqua de libran do di Parma.

HUSJC-SALLS, ATTRACTIOXS, CIXEMAS

Jlym pia  (Ceiilr, 44- 68) . — A 8 h. 30 et 8 li. 30, 20 vedettes et 
ítlrac iion s . P lerrot's  Ohrlstmas iTliatí-s Qerui. W ebbi.

Gaum ont-Palaoe. — A 2 h. 20  et 4 S b. 20 , v iteu re  
n f i í ?  du  r é v e ;  Salonique (3 ' sérle). L oc. 4 , r. F orest, de 

1 1  4 17 h. T. Marc. 10-73.
Clnéma des N onveautés A ubert-P alace (24, Bd d es  Italiens).— 

De 2 h. 4 11 h., spectacle perm anenl.
Omnía-Pathé. —  A ueníures Janlaallques d e  SaUtrnín Fa- 

randoul (H ublda); L e hasard e t  l’a m ou r  (Max L luder). Actúa- 
lllés  du fron t.

T lvoli-C iném a. — De 2 h, 30 4 8  b . 30, le s  .V ystérea de 
f i e a -Y o r k .

Folles-Dram atlqusr.-Ciném a, — T ou s  Ies jo u rs . m atinée et 
so lrée . T rois  heu res de spectacle incom parable. Gd orchesire .

La documentation sur la guerre, Ui píos compikre, ta , 
pin* oiacte, esl foumie p a r  la coUectlon d' - Sxctltior ». I 
Btmander contiaie.nt ¡tpecialea d sss bvreaux.

C O M M E N T  D E T R U IR E  
L E S  P E L L IC L L E S  E T  O U E R IR  

L A  C A L V IT IE  
G arantie rem arqu able

Cáaranlip tout simplement qu'uii régénérateur 
des chevcux donnera vraiment tous les résullats 
prom is est une ohose trés comm un?; mais garantir 
rexécutioii de ces promesses par un coütrat signé, 
en bonne et due forme, et eu vertu duqiiol l'argent 
déboursé vous sera rendu si vous n’obtenez pas 
satisfaction est une ehose toute différente et pres­
que inronnue. Lorsque vous recevez, <m effof, de.s 
mains du pharmacien diez qui vous faites votru 
achat cettc garantió, vous ne pouvez vous empé­
cher de coiistater que c'est lá quelque chose d'inac- 
couturaé, de fa il sans précédent. Et eependant, 
c'est une oflre qui vous est faite aujourd'hui 
méme par un des principaux pharmaeiens. II poui 
vous faire cette offre, car la Lotioc Lavona e.st le 
seul régénérateur des cheveux coiinu sur lequel 
on puisse véritubltment compter pour obleiiir 
satisfa 'tion 99 fois sur 100, comme u a été prouvd 
daus des niilliers de cas. CeUe offre est non seu- 
lement iiiaccoulvmóe, mais prescjue sensation- 
nelle: elle orée uu précédent et marque une épo­
que dans les relations ordinaires entre l'acheteur 
e l le vendour. Votre pharmacien vous veiul ce 
régénérateur par e qu'il est pw'sua lé qu’ il vous 
donñera les résuttat. désirés; si vous ne los ob le- 
nez pas, l'argent que vous avez versé vous eqt 
rerdu. Vous ne oourez aucun risque, un eontrat 
signé vous garantil oomplélement. Le seeret du 
succés merveilleux de la farapusu Lotion Lavona 
se trouve ceríainement dans eo fait qi.'elle est fa - 
briquée au moyen de la form ule suivaute, de ré- 
putation Diond’ t 50 grammes d 'a lcoot.á  90*, 
30 grammes de Lavona de composée, 7 !ó-igram - 
mes de meníhol cristaltisé et 45 grammes d'eau 
dislLlIée. Ce’ te lotion peut étre p .ép arc : ¡>ar tous 
Ies bons nhannaciens. Cejwndant, si vous désirez 
en faire ressat sans courir le m oindie risique de 
perdre uu centime, vous devez demulidtu’  la
o. Lotion Lavona » toute préparée, c'e-'t-ít-díre 
celle aiii est garantie.

Ayuntamiento de Madrid
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I N D I G N A T I O N par B E N JA M IN  R A B IE R

Oh ! les vandales !...
m r i i . i .E T O N  I I ' ; . x i : n > i o R  •> m '  j a s v i k r  1 9 1 6

(5)
ÁfeUcTs {fu C aprice  " ,  qu 'il d irige,

L’AVIATEUR INCONNU
G r a n d  r o m á n  in éd it

PAH

M A R C E L  A L L A I N

EISOHE DES FEÜILLETONS DEJA P A R U S  :

L e  sam edi 31 Julllel 1914. alors que fa d íclara íion  de  
g u e n e  n'eat p lu s q u ’une qu estion  d 'h eu res, G ilbert de 
B ossy , f i fs  du  céU b re  gén éra l, illu stré  p a r  r in g i aclions  
cTéclal, va  che/c/ier á la ga re  M ontpai-nasse ses  d em i-  
fr é re s , L ouls et A n d ré, lo u s  d eu x  o ff lc ie rs  c t  lo u s  d eu x  
perrnissionnalres.

Dans la v o itu re  qui e m p o lle  b ien to t le s  tro is  je u n e s  
g en s , íanrfis q u e  L ou is  e t  A n d ré. t r i s  ga is. s é  féü c iten t  
de la  cam p agn e prob ab le  —  qui, ce/xiidanl, retardera  
leu rs  m ariages, —  G ilbert, som b re, sa ica stiqu e, p r o fe s -  
sant qu 'il n e  s e  m a ñ era  jam ais, lui, parait fo r t  e f fr a y é  
du c o n fín  in év ita b le . —  Ses d eu x  uinés te  raílieiil • 
N 'est-il p a s  r é fo n n é  ’  —  » E n  e f f e l ,  r'tposte G ilbert qui 
sem b le  ta ire  un  d o u lo u reu x  s e c r e t , j e  su is  r é fo r m é  • 
cela  m e  v a u t d ’é tr e  p eu  a'imé de  mon p ir e ,  qu i d e  
p lu s , m e  rep ro ch e  m a p ro fe s s lo n  d e  « eou íitr ier  p ou r  
dam es  ».

L ou is  de B o ssy  g ro n d e  am ica lem en t son  cad et e t  lui 
m on tre  tou s  les  a vantages de sa  situation :  II e s t  ñ c h e  
indCpendant, e é léb re , qu e lul fa u t-i l d e  p lu s  p o u r  é tre  
h e u re u x  ? H p eu t  teñ ir  p o u r  certa in  qu'il fe r a  quand  
«  le  voudra , le  .  bea u  m ariage ■>, e t  ce la  n 'es t-il pas  
l  esseiU tél, dans un  s iécle  oü  C argcnt e s t  to u t  ’

G ilbert d e  B o s sy  r ip oste , d n ou vea u , q u ’il ne veuB  
p a s s e  m a ñ er , puis, quUtant ses  fr é r e s , p é n i lr e  dans

le  v estib u le  des  
p la ce  V endóm e.

Q u elqu es Uislanfs p lu s  ta n t. CAlbert fa it a rer íir  
I. Sille J oseltc  » . ven d eu se  du  sa lón  d es  ilcn lelles  qu'il 
l a tten d  dans son  cabinet d e  travail, c t , d em ru ré  s eu l  
íatóís qu'on ch erch e  la je u n e  fü le , paralt p :H  á d é -  
faiUu'..,

O h a p i t r e  I I

C c e u r  U e  t e m i i i e
(S u i te )

Mais il diaugea de ton soudain, relrouva sa 
llogmatique apjiarenfte : on avait hourté á sa 
porte.

—  Enlnez ! d it-il.
Et £>a voix  ótait devonue douco - douce et 

tremblante —  cependant qu’-I murmurait •
—  Bonjour, mademoisclle Josette ! Entrez done ' 

Asseyez-vous... nous avons á causer...
La jeune filie qui se trouvait alors devant lui 

etait, en vérité, reimrqnahlement belle.
Grande, minoo, elle avait quelque chose d’irréel, 

d moui, de capHeux, de jam ais vu, qui de%-ait en 
tous liCux, toujours, lui attirer tous les homma- 
ges...

Minee, éitógantc, d'une élégance naturelle, sa 
beauté était eceore nuise en valeur par le sobre 
dessin de son costume —  un n>odéle admirable 
dos <1 Aleliers du Caprice » , qu’un ordre inexpli- 
qué du patrón avait o.mpóóhé de roproduire et 
qu’elle était seule á porter...

C'était une sorte de « tailleur flou » si les deux 
termes peuvent s’accoíer í

n  était simtple, sombre, d'un bleu marine qui 
tirait sur le noir. II s’ éehancrait aux épautes 
comme pour mieux présenter les blancheurs na-

crées d'une nuque oü les veines Licúes tracaienti 
de palpitante si lons... '  ^

Mais le viaage, surtout, de Joseltc. retenait l’at- 
tentioii —  le visage avec ce qu’il cxprim ait 
reve, d  ideal, d'impassible douceur..

Les lévres rouges ee dcssinaient hardiiiient, 
peine cnlr ouvertes pour laisser apercevoir d( 
dents blaoches c i  fmes...

Et le r<-gard ne s’arrCfait pas ii cette bouche sou-í 
ríanle... A peine ayait-on apergu la jeune fllle qu’il 
fallait se sentir aimanl * par ses v eu x .. e l v  luved 
son regard, ’  •’

Ces yeux échappaiont k toute description. 
toute comparaison, á toute phrase banale..

lis étaient plus que beaux paree q ü ils ’ étaieni 
nilinis —  plus que bleiis parre qu’iis avaient leí 
b cu du c id . Oomme lo cíe!, d'ailleurs, ils élaientl 
cliangeanfs. sombres ct lumiiioux k la fois- tran sé  
j.aroiite ot clairs á de oerlainos m iiuifcs: touJoursl 
caiins; e l pnurlant distants, loíntains rebo'lo-' fa-* 
rouchcntent indépondants 

lis étaient ombragés, ces veux de révc par doS 
sourcils fins mais arqués, qui semblaienl se méleí 
a la soie dune chevelure follcm ent souple idéate- 
ment fine, une chevelure de lumiére, d’un bidnd 
daiiréole, d ’une douceur de rayón de liine ■ 

Une étrange siihouelte de beauté, que cetie Jo-I 
sette! Une silhouette qui, á la silbouette piquantfl 
de ia Parisienne, ajoutait les gráces inconnues de* 
beautés de légendies...

Or, cette jeune fllle, celle  visión divine Gilbera 
de Bossy, tout en lui parlant, dédaignait do la re-1 
garder!.,, f

Dcvenu froid, il lui avait désigné un siége el ül 
fentretenait á la fagon d'un patrón disculant avee 
une omployée : *

—  Je veux d ’abord vous féliciter, mademoisellc 
déciarail le maifre des .\teliers du Caprice- Yotr

Ayuntamiento de Madrid
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b l o c - n o t e s  )
N O U VELLES D E S COURS

_  i i .  -4A. R R . U friHCí et la fr in c e tu  DanUo i t  ilan ié- 
noiitcront OToehaiuemeut Monte-Garlo pour rctountcr en

4j CORPS D IPLO M ATIO VB
^  S. B xc. ic  }nar<i.iis dcl MurJ, nommé pour la « c o n d e  fois 

; d’Eflpagnc en Francf', arrivcra á ParU cettw

I/e:.* PVd/jih'S qui s'était ro'i>’  o \ \faríCÍÍIc pour r«CC'»oÍ. 
•* s  fciou r á Par:*.

IN FORM ATION S
A  i'bápital auiiüairo 75 . le i,.,\ i.-r :i-> n jjcr A . iM ú rin  

íiO 't Jí recc?*oir la croia  de cltcvalier de la  Légion d'houneur 
, i  ?a croix de guerre avee palme, aveo la citation sulvante ; 
a JJcdccin dévoué, s’ est eapo^ó plusieurs fois pour aller relever 

hV.ié? et enterrer des m orts; á l ’attaiiue du 23  septem- 
t «  7 monteé le plus grand mépris du danger. > L e doc-
(eur LaB-;;--, aui a été grievement hlescé en Champagne, avait 
iléil reen en juillet dernier la croix de guerre  avec palme.

i f ' -  t e - '. - í '-e e  iVnr'el’ f , infirmiére volontaire de rUniora 
¿es r  ' l'r.ntcc s  l’ámbiilance i / i o  Ju Saint-.Sacrement.
1  eté .ité,' ■» i 'e  il-.i ju-.ir en ces tenues : N ’a cessé de prodi-
f i t !  Ict «••:-■- S-IT hleseés et de fournir aux médccins le plus 
yf.. ¡- col'.aboration; a coiitribué par « 'n  action personnelle.
ic.3 du '  I'tirrlcraent du c?  jute. a er :es bfcssés en les
:ociiu’ t -'rs J 's t t ' t e  dt-, u i v j i i - '- r  o

M A R IA O E S
■ .V.i Cair.- :: lét;-- cCélué T-e m aria j: de lord Laughhn. 

r.-«;/i. Si- ni..; .tu ,¡e R o -d i-i , a—'c  r-i;s Am , fiHe
IIP .̂ í. et Mme H a’ -;- t'I 

I .ir i  l . '’:ig!ibor''ueb, b !e-v - aaa D a r ’ -irt-''--:, fait partió de la
a :  .:ic .iui¡ '11-  ágé J-- vi>-jt trois a.;s.

D E VÍLS
-  T î y j s ' i  ■ .Saim-AMp! -.in  «ct:: lucdi lo  con*

Tont. 'í ini'li, u:i sM .i.e  g;...!v ; a ;'o  a la iiiciiiuirtt -lo S. J f. r<w- 
fgr/r.ir Xjf<i)li.hn SU ,

—  I.'*" 'i'isO'i.Hv éfc notr- rc'sr-lLl íO uL cfc M . Rc>bcrí MitchcH
iy.ont 'ic-.t ce* inAiui 111.1 .* Ü, .. Biidí, ctt la Miséricordc,
55, i 2 ’.lc

Nous tpprenona Iz  m ort :
l>'i W fctrr FrúVr.d M o-tcd. chef du Service dcs a !uU?? a 

l;iÑ|n;i! civil, CüuseilV;* mimícipal de Pao;
IV Oosti>H de I/Mome-I.avol, úipénieur aux Fortfís ct 

Adéri.*.» de la M a-m c ct d'H om ccourt, rlecWé d e  cinquante*
•ept an^;

De £m i¡y  CraufonJ. Técrivaín angla!» contre» qai fut
tói>8fc:::jis !í? coj i . vpomlant üu Daüy S e v s  á París;

D?* \f. ÍFcnm acrt, tlirectcur général, ct  de .V. Vtin Overs» 
f'a. L inspectcur général. au mioistére de riiidustrie  « t  du 
Ixav.u!, tous deux déccdcs á B nixellci.

i i EXCELSIOR”  RÉTRIBÜE
íes pbotóirapbies iaíéressaafes 
qui lui sóní envoyées par ses 
correspondants et lecteurs sur

La Tle sociale 
La Tíe an istique 
Les p rocés im portants 
Les accidenta graves

L esévén em en tslocan z 
La v ie  économ ique 
Les sports
T ousfa itsp ittoresqu es

La Bourse de Paris
D ü 3 JANVIER 1916----- -w

L g  fopnicté r o it ó  la  nm v dom inante daña la  m a jor ité  des 
co m p a n in icn ;?  o i lea alTalrc? recren iien t u n e  certaiue »m - 
p le u r  daña u iic lq u w  gTOtfpes, daña c e u i ,  notam m ent, des 
v ile u r s  de caoiitehouc et des cupriféT es.

On a con tinu é 4 n é g o c ie r  notre  3 0/0  p erp á tu cl 4 63 75 au 
con ip w n l e t 4 term e, J’ arini les fon d s  « r a n g e r s , l'E H éi'leu ro  
passe i  87 83. I.e R usse 1909 vaut 76. L "  Japón 1813, 488. 
L e B résíl 1809, 392.

A ux é ia tiM seioen fs  rf* '•rédit, Ti Banquc d e  Franee ss 
tíen t 4 L285. ForoK-ié -lu u redit lyon nais  *  943.

Q uektnes traníactloais dii co té  de n o s  grands ohem lns en  
acUoilS 4 975 e t Esl 4 735.

En baiique, les  valeurs rusaca o n t  élé  trés calmea, Caout- 
cb o u lié re s  reehorchees-

COURS DES CHANCES
L onflr.--. 37 ?u ; ?uJs»c, I I I  i / 2 ;  A m sierdam , 239; ré lro g T íd , 

Í7 4 ; A cW -Vorlí, .'.86 ; Itslle , 38; BarcelüQC, áóO.

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■

T H S  
R O Y A L  M A I L  

SYZAM PACKET CO

B r é s i l . U r u g u a y  
A r g e n t i n e

Le Paquebot **AV O  N ” partirá de
La Rochelle-Pallice, le 16 jaflíícr
S**dreft«er «:
G. DUNLOP &  c o . ,  4 , rué Katévy, P&ric.

D E M A N D B Z

CYCLISM E
La plaque pour 1916. —  Kilo a fuK son apparUion 

•vec :e jir.eíiiiri' jour de Taniróe, ®t elle t-st ©xigitole. 
Le llsu nous l'iiffre pour lo ui'nio ¡u‘ lx que les auiMíe© 
préeéfieaí-;?, Wen q ü elle  srtl en jluiitinliHu... -comme 

bai^urs ijv nos poilu?. L a  ftKxle a Irtomplid do la 
rcjii:iij.', .-i puis le «iiivro, ■ieveiiu !r>'s beKkpteiix, 
reri-- id'un tout autie c/ité,

1.1 tioiivelle plaquo no <ii(fiTC fKis -íCnsiNiMTieut do 
cel|.' d,. 1013 : cll., ,'st dtSíTfrte ct Uiujours aiionynic ; 
m il' ¡lotis düvuiis la bapliscr, eVst-V dlr* y fatro i^avcr 
les i:jiIi<Mii6ns 'nom ct .quo rórtauw la lol.

<:> II-' ?  nciiri 7. v.vs pia-nics, ct vous fcrcz  alosi 
'liinid 'mc hÍ vijlre ifi-voir ; vous aid'T*‘z iratiorU voíre 
p.iy-, l u i s  la lutt '  .'i oiitrnncc qu’il soulicnt jícáeo su

1, i'irs tous, vt i'iistiito viiiis vou.s iiietírcs en rügle 
i'jul-ii’ií.', ce qiu 's t  r 'b lifV io n  élémciitairc.

M A R C H E
Ls ehAlIenga du kUométre. —  Lo Belleville Arnica! 

Club orff.vn ís" p o iii ' b ' 7 i-iiiv i-T  u n  c b a i b ' e j '  d o  n ia r - 
rti-, I 'i - .  ,111 \ ■ l . l ; - i iu e  d 'H iv e r .

B A N Q U E D E  F R A N G E

Le CoiHcil général de la Banque de Franee * 
ñxé le dividendo dii 2é semestre de 1915 des 

Actions de l.n Banque á . . . .  H i  fr. 583 
L ’hiipót á déikiire esl d e . . -  4 fr. 583

N fl í l  payer par a c t io n . . . .  110 fr. »
Le inonlant des redevanre-s payées par la Ban­

que de Franee á TEtat, en vertu des lois des 17 n o- 
vembre 1897. 29 déeenils’e 1911 et 5 aoüt 1911, 
dópassera, ]>our 1‘année 1915 ; 17.000.000 de franes 
et i’ impOt sur la circuiation des billets : 2.850.000 
frailes, soit au total environ 2 0  millions.

“ A cad em ia”
L es  b u re a u x  d ’A ca iem ia  s c n l  ¡e r m é s  ju sq u ’au  6  ja n v ier .

Las réu n lsn s  d ’au ion rd ’ hul
L.AW.Y-TE.VV1 S : Matm e l  w W i-jn icU . 64. feoulevara V 'c to r -  

H ugo, 4 b 'euniy.
UCLTERE PH VSIQ IT ; 10  b eu p cj, Instilu t K um lien, 76 bíí, 

ru é des S aiiua -P éres; p ro fea seu r : o í, S a iid b cr?. —  20  (i. 30, 
cou rs ,!e S n io  Duíiuir, 5, ru é E uryslü-D eltai’n in  (Metro 
JAUrCs. iraniTvay s u t io a  LaunUérc).

COURS DE C H l*;i'R  : 90 J). 45, SU « CUirmOnt >, 16, ruo 
d e  C ala is ,’ s o u i  la  d irection  d e  Míle M, Oarcct dn V in re s - 
monl, pt'orejseur de olían!.

LA TOURISTE
BANOe MOLLKTléRE

SFIEÁLE 
EXTENSIfllE

La S e u f e ^

TROIS COURBES
Supprimant tout glUsement. __

« '• Q u a l it é :  M a r q u e  O r .  2 * 'Q u a l it é ;  M a r c u e  r o u g e .  
S n  V en e*  d a n s  ¿e* ú ra n < ie  A/ofíasi/t* e t  b o itt .e e  M a u o n e  

d e  C A o u e s u r e e , /fo u o e a u te S s  S p o r u ,
Gbos ! La Towiate, París.

V IN  de
PHOSPKOGLYGERATE 

de GHAÜX
DE C H A PO TEA U T.

FORTIFIANT 
STIMLLANT

Rgcommuidé ^eciulenent 
* u x

tO N VALESCEN TS,
ANÉMIÉS, 

NEUBASTHENIQUES,
E tc., Etc.

Omnt Totilt* f«e PAoiMucíM 
VENTE EN GXOS:

• UVE VmCHNS, RUW.

L e g éra n t :  V icrron  L a ü V e r q n a t . 

Imprimerie, 19. ruó Uadel, París. —  Volamard.

msRELWRESPÚÜR '̂EXCELSIOR'̂
R eü u re  E lectrique, k  nos bureaux... 3 fraotí»
Par poste, recorninandé............................. 8 fr. 70
C artonnage élegan t, k nos bureaux.. 1 fr. 50 
Par poste, r e c o m m a n d é .............................  2 fr. 05

íhlffre de vi'iite tmgmenlo tfius Ies mois. Je pensó 
bienbU trouvcr iiioyon de vous en récomfíeíiser... 
Vous ii’ ignorez unsVcpendanl que la guerre... 

J'isutte se let'a.
—  (f> vou.s remer.’ ie, monsieur, faisait-elle, vous 

(•tos inllninieiu bou pour moi. Voulez-vous mu 
pei'iiicttre une question eeperf'lant? La guerre est­
rile eci'tainc?...

Gilbert de Bossy so leva, lui aussi. 11 avait un 
Pen páli peut-étre, mais e 'étail encore d’une vois 
assiirée q ü il i'épqndail :

— Oui. madenioisetle, la guerre ost certaine! 
•Vlors Josctle r.'C'.ila-..
On oút dit que ¡'afllrniation de son patrón l’avait 

«tlciate en píein eieur...
J-’ n.' eonlrai'tiim de son jo li visage iiuHquait son 

ílíi'iii soiiduin.
— Mon Dieu ! flt-elle.

,Et dans simple hvxelamation, il y  avait tant 
d’émoi. t-Mit do détres-se que Gilbert do Bossy. 
hialgri- lui, .s'avanga, levant la téte enltn, ch er- 
fhant les yeux de son interlocutrice :

- -  La guerre -,>us épouv’ante ? flt-i!.
Mais il ne laiss« itw'mo pos á Joretto le teirq>.s 
luí répondro...

 ̂ En peu bnn«uenient, d'un pas nerveux e l  hd- 
'uant, il venaK do mareher vers te jeune fllle,

Íuis, s'arrétant devant ello, d’une voix  qui trem - 
ii ppiait :

, —  Je vous en prie, madoinoieelle, cessons ce 
Jfiu 7... Voulez-vmis m e permettre —  rae pw m et- 

« f l a  —  de vous parler avec toute la fran - 
®“ >3e dont je  suas capable ?...

JoíeUe no s'était .point reculée... 
d'G<m de surprise. ni marque

i?ans doute! ripostail-clle.

Et Gilbert contiivua. infiiúinent re.spectueux, 
mais inHiilraent dmu, eem bla-l-iD

—  Josette, pourquoi feindro rindlíférenee ?... 
Pourquoi ce masque que nou.s gardons l'un t-t 
Taaitra ?... Jo vous aime, et vous lo savez ! Les 
plus beaux réves d'avmiir que jo  puis ooucevoir 
rao font croire (luo vous deviendrez ma femme... 
Jo vous aime, et eependant e.haiiue jou r je  vous 
vois plus énignKitiquo, plus lointaine et plüs in- 
eompisMiensible !... Ah 1 tenez !.,. il y a un moment 
oü i es! impossibto d’étro maitcc de soi... J’en suis 
lá 1... J© souffre ! Si je  vous parle ce soir, o'oat que 
ma souíVi-ano: e.st plus forte que ma voloptd... Je 
vous aime ! Repom o z -m o i '!... II y  a deux ans que 
ec mavtyro dure... doux aus que, sur la reeoin- 
mandation d'une de nosam i-'s — une bravo ferame 
qui n'a itn'tmo pas voulu entendro \oa rem erríe- 
ments —  j ’al eté vous voir, jo  vous ai demandé 
d’entrce iei, dans m a inaíaon... Oqi, il y  a deux 
ans quo jo  rótie autour do voua 1... deux ans «jue 
jo  m’ interroco chaqué soir en n>e dejnMdant si jo 
ne suis pas lou, si je  n’ espéevi pas trop do la vie 
OompTeuea-voui ?... ConipreiH>x-voua q ü íl  faut rao 
rópcHidre

Gilbert do Eossy se tul une sooonde. II reprit :
- -1 Josette! Jo vous en suppliel Franchoment, 

loyalemont, jo  sais bien ee que vous vaiez. Voulez- 
vou* étre ma flanoéoT...

Josette, eefte fois, avait, elle aussi, páü.
La jeune fllle, crt?tea, ne serablait pas étonaée dos 

paroles ardentes qu'on lui tdrossai!.
Itepuia longtemps, sans aucun doute, elle avait 

deviué ce l r a » i ir  doi>t on lul erialt la profondour.
Ptíui-étro, loutefoii, n on  avait-olle pas encere 

soupgonné ia forre.
Peut-étfo était-eflo ébloule par cel(o  passion ! 

qu’ollo doviiiait á la fo i?  si sincére, si reioeclueuse j 
et si dévouée ‘

Sa vois, cependant, ne trembla pas, tandis 
qu'ello répondait :

—  Je vous sais réform é, monsieur Giiborl!... 
Vous no pai'tíi‘02 done pas á la fronliére si la 
guerre érltile? Vous no partirez pas... si vo-as no 
vous eng.igez point?

—  En effet
— - Et vous ii'avi‘z pas l'iiitention de vous enga- 

ger?
Gü fut un grand siience.
Enfendant la question de. la Jenne fllle, Gilbert 

avait reculé de deux pas, lo visage contracté, les ' 
sourcils froncés, rair é¡iouvantó :

—  Quo vnus fait? riposta-t-ii 'Ouda¡n, la voix 
dovonue .sécba el mauvaise. ü nc tollo décision no 
i’Cgardo quo moi!

II avait parlo brusquement, mais déjá le mou­
vem enl de colore qui l’avait secoué s’offagail s’a í- 
ténuait. '

I! était revenu prés de la jeune 1111c, il lui avait 
pris l’uue de ses mains abaudounée ;

— íjompisenez-\ous mon angolsse, ditos?... Vou­
lez-vous etre ma llaneéo?-,.

Gilbert de Bossy haletait,
Bilencieux, il atfciulait une réponse. Mais Jo - 

sette le  taisait teujnurs.
Alors, il la suppiia eneore :
—  Maia répondez-moi dono! Par pitié!... Dites- 

m oi q ü il faut que Je vous aubüo!... Dites-inoi quo 
s-Qua Ho m’simez pas! T uez-m oi! II faut aue ce 
tourm eol fluisse!...

Or, Jasetto, indifférente á la doulenr de Gilbert 
de Bossy jusqüalors, sembla tressaillir soudain.

Oq  cü l d it un niiraclel La statue s’aníniait; le 
marbro se faisait cliair,

(L a  su ite d deniainA
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